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Aujourd'hui 

A3 RACISME 

La Commission des droits de la per­
sonne s 'efforce de determiner 
l'état des rapports de la police de 
la CUM avec les diverses ethnies. 

A12 TÉLÉVISION 

A partir d'octobre, Pierre Nadeau 
animera et produira son propre 
magazine d'une heure par semaine, 
Sept Jours, a Télé-Métropole. 

A20 TERRITOIRES 
OCCUPÉS 

Des affrontements avec l'armée 
éclatent un peu partout en Cisjor-
danie et dans la bande de Gaza, fai­
sant une trentaine de blesses. 

C l ÉCONOMIE 

Les mesures envisagées par Pratt & 
Whitney pour réduire ses frais gé­
néraux risquent d'entraîner des mi­
ses a pied a son usine de Longueuil. 

o 
11 1 CONSOMMATION 

Une publicité parfois trop agui­
chante attire vers la location de 
voitures des gens qui ignorent les 
risques auxquels ils s'exposent. 
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Air Canada sera vendue par étapes 
GILLES GAUTHIER 
i/ii bureau de La Presse 

Oil A WA 

• e gouvernement ;i annoncé hier la pri­
ma vatisation par étapes d'Air Canada, 
tout en donnant l'assurance que le siège 
social de la compagnie demeurera à Mont­
réal. 

Le premier ministre Brian Mulroney 
avait déclaré a Montréal en janvier I 9 8 5 . à 
la suite d'une rencontre avec le président 

de la Fédération des travailleurs du Qué­
bec (FTQ) Louis Labcrge, que le Canada 
avait besoin d'une compagnie aérienne na­
tionale et qu'Air Canada n'était pas à ven­
dre. Cependant, ajoutait-il, s'il y avait une 
privatisation partielle, le gouvernement 
demeurerait majoritaire. 

Ottawa offrira en premier lieu 45 p. cent 
de la société au secteur privé, en donnant 
la priorité aux employés d'Air Canada (qui 
en compte 22200) et aux petits investis­
seurs canadiens . Viendront ensui te les 

g ros inves t i s seurs c a n a d i e n s , puis les 
étrangers. 

De ces 45 p. cent, aucun actionnaire ne 
pourra détenir a lui seul plus de 10 p. cent 
et les investisseurs étrangers ne pourront 
acquérir une participation de plus de 25 p. 
cent. 

Un projet de loi qui sera déposé bientôt 
autorisera la vente de la totalité des ac­
tions de la compagnie. 

La privatisation facilitera le remplace­
ment des avions d'Air Canada, qui pren­

nent de l'âge. Son président. Pierre |ean-
niot, a déclaré hier à Ottawa que la compa­
gnie devra consacrer «largement plus de 
S3 milliards» au cours des dix prochaines 
années pour remplacer ses 35 Boeing 727, 
35 DC-9 et 14 Lougheed L-IOI l . 

Air Canada demandait récemment une 
participation gouvernementale de $300 
millions pour amorcer ce renouvellement. 
La compagnie espère-l-elle recueillir cette 

VOIR AIR CANADA EN A 2  

SUITE DES INFORMATIONS EN C 1 

Émouvant retour de 
Bahattin en Turquie 

ANDRÉ 
NOËL 

envoyé spécial 
La Presse / \ KULU. Turquie 

ahattin Pastutmaz. qui avait 
obéi à l'ordre d'expulsion en 

quittant Mirabel dimanche soir, 
est arrivé chez lui, à 5 h hier matin, 
après un jour et deux nuits de 
voyage, en passant par Londres, Is­

tanbul et Ankara. 

À sa descente d'autobus sur la grande rue déser­
te, il a juché une immense valise sur sa tète. Puis, 
faisant porter ses autres bagages par un journalis­
te, il a traversé à la hâte la petite ville de Kulu, 
située à 100 kilomètres au sud d'Ankara, la capi­
tale. Seul le chant du muezzin brisait le silence, 
montant de la mosquée en une longue plainte mé­
lodieuse. Mais alors que Bahattin Pastutmaz ap­
prochait de chez lui, son chien s'est mis à hurler 
et japper furieusement. 

Le chien s'est précipité à sa rencontre et il s'est 
roulé sur le sol, en faisant battre sa queue sur les 
jambes de son maître qu'il n'avait pas vu depuis le 
12 novembre 1980, lorsque Bahattin était parti 
vers Montréal, avec l'espoir de s'y eiablir définiti­
vement... 

Toute la famille l'attendait au fond du jardin 
sous un abri d'oliviers en fleurs, devant une petite 
maison peinte à la chaux. Bahattin a embrassé sa 
femme, sa mère et sa grand-mère âgée de 100 ans. 
avec respect et cérémonie. Mais quand il a pris 
dans ses bras son petit garçon de six ans, Ehram, il 
s'est accroupi en sanglotant. Tuba, sa petite fille 
de quatre ans, l'a bientôt rejoint en frottant ses 
paupières endormies avec ses poings. 

Bahattin a enlevé ses souliers. La famille s'est 
regroupée dans le salon aux murs couverts de 
lapis. Sultan, sa femme de 25 ans, a allumé le feu 
dans le poêle a charbon pour chasser le froid (9° 
Celcius)el l 'humidité de la nuit. Bahattin a ouvert 
son attaché-case et a distribué des paquets de Du 
iMaurier a tout le monde, y compris à sa grand-
mère centenaire. 

La fêle a commencé. Après le lever du soleil, les 
oncles, les tantes, les cousins et les voisins ont af­
flue dans le jardin et dans la maison. 

Certains voulaient avoir des nouvelles de leur 
fils ou de leur frère au Canada. C'était le cas de 
Ramazan Uludag. Son garçon Alpasslan, 22 ans, 
n'a toujours pas d'emploi à Montréal. Ramazan 
voulait savoir s'il allait pouvoir trouver l'argent 

VOIR RETOUR EN A 2 

• Une dernière marche vers Mirabel: page A 7 

UN SIXIEME MATCH A HARTFORD 

Les Whalers de Hart ford ont pris une avance de 2-0 et 
l'ont bril lamment protégée, hier soir au Forum, pour 
finalement l 'emporter 3-1 sur le Canadien. Les Wha­
lers, qui faisaient face à l'élimination pour la deuxiè­

me fois en trois jours, obligent la tenue d'un sixième 
match, demain soir à Hartford, dans la première ron­
de éliminatoire de la division Adams. Tabloïd Sports, 
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12 otages libérés, le Boeing à Alger 
d'après AFP. Rculer. UPI el AP 

LARNACA. Chypre 

L e Boeing 747 koweïtien dé­
tourné a atterri à 3 h ce ma­

tin à l'aéroport llouari Boumc-
dienne d'Alger, venant de l'aéro­
port de Larnaca, où les pirates de 
l'air avaient libéré douze passa­
gers en échange du plein de car­
burant. 

Selon le représentant de l 'OLP 

a Larnaca, M. Samir Abou Ghaza-
la, qui menait depuis samedi de 
difficiles négociations avec les pi­
rates , les au t res passagers de­
vaient être libérés à Alger. 

Plusieurs négociateurs palesti­
niens (entre cinq et dix) se trou­
vaient à bord du Boeing, a-t-on 
appris de source autorisée à Al­
ger, leur présence constituant une 
sorte de «garan t ie» pour les pira­
tes de l'air que le plan proposé se 
déroulerait comme convenu. 

Les Franco-Albertains 
boudent Bourassa 
G I L B E R T B R U N E T 

envoya spécial 
lu Presse À EDMONTON 

SW e s t i m a n t « h u m i l i é s » , 
voire « t rah is» par le gou­

vernement du Québec quant à 
leurs droits linguistiques, les diri­
geants des Franco-Albertains ont 
annulé hier la rencontre qu'ils 
devaient avoir, à Edmonton, avec 
le premier ministre Robert Bou­
rassa et le ministre Gil Rémillard. 

Et les représentants des Fran-
saskois se demandaient, hier soir, 
s'ils n'allaient pas faire de même: 
refuser la réunion de dernière mi­
nute que leur offre M. Bourassa, à 
Saskatoon aujourd'hui, eux à qui 

Québec offre depuis deux semai­
nes de rencontrer M. Rémillard 
plutôt que le chef du gouverne­
ment. 

« D o m m a g e » , ont riposté ceux-
ci. «I ls veulent faire la manchette 
avant même de prendre connais­
sance de ce que je voulais leur 
dire», a lancé M. Bourassa, avant 
sa réunion avec son homologue 
d'Alberta, M. Don Gctty. 

C o n t r a i r e m e n t aux autor i tés 
québécoises, M. Getty n'a pas hé­
sité à qualifier d '« impol i» le ges­
te des Franco-Albertains. 

Entre-temps, il «étudie ce qui 
se passe en Saskatchewan », est 
d'accord avec M. Bourassa qu'il y 

VOIR BOURASSA ENÂ~2 

L'ambassadeur du Koweït ù Al­
ger a fait état, pour sa part, de son 
«g rand o p t i m i s m e » , en expri­
mant sa conviction que l'affaire 
se dénouerait rapidement. 

Toutefois, dans un communi­
qué lu à la radio peu après la libé­
ration des passagers, les pirates, 
qui ont abattu deux passagers au 
cours de leur escale à Larnaca, 
avaient réitéré leur demande de­
liberation de 17 extrémistes chii­
tes emprisonnés au Koweït pour 
des attentats à l'explosif, exigence 
qu'ils maintiennent depuis le dé­
but de leur opération, il y a une 
semaine. 

«Nous sommes déterminés à 
aller jusqu'au bout, jusqu'à la vic­
to i re», ont-ils ajouté dans le com­
muniqué, signé « Avion du Grand 
Martyre». 

La libération des douze passa­
gers est «un geste de bonne vo­
lonté et un cadeau à la Palestine. 
Nous ne voulons pas détourner 
l 'attention de la révolution en Pa­
lestine car nous en faisons par­
t ie», cst-il indiqué dans le texte. 

Selon l'un des passagers libérés, 
il restait 40 personnes à bord de 
l'appareil avant son décollage, 32 
passagers et membres de l'équipa­
ge, et huit pirates de l'air. 

C'est à la demande expresse du 
gouvernemnt koweïtien que l'Al­
gérie a accepté que l'avion vienne 
se poser sur son territoire, pour 
des raisons purement humanitai­
res, a-t-on précisé de source algé-

VOIR A L G E R EN A 2 

Et surtout, pas de pitié! 
LILIANNE 
LACROIX 

5 a Un en-
• fant han­

d i c a p é , c ' e s t 
déjà une terri­
b l e é p r e u v e . 
D e u x , c ' e s t la 
m a l é d i c t i o n . 
Une chance sur 

des mill ions! Il y a déjà six ans 
que Mme Sylvie Auger a don­
né naissance à ses jumeaux. 
Deux handicapés. Deux mala­
dies rares. 

Leur fils est nain. Leur fille, 
elle, souffre d'une maladie mé­
tabolique — la leucinose — 
qui l 'empêche de consommer 
des protéines. Avant qu'on ne 
découvre la cause de ses indi­
ges t ions , le rég ime conven­
tionnel avait déjà fait un tort 
irréparable au bébé, détruisant 
certaines cellules du cerveau. 

Mais c'est d'abord Alexan­
dre qui les a inquiétés. 

Depuis deux jours que son 
mari le lui répétait, Mme Au­
ger savait qu'Alexandre était 
«pet i t» . Elle ne se doutait pas 
qu'il l'était à ce point. Elle a dû 
attendre de voir une photo de 
l'enfant qui avait été transpor­
té dans un autre hôpital, étant 
donné son état. 

Parents 

En voyant la photo, Mme 
Auger a compris: «Il avait de 
tout petits membres, pas du 
tout proportionnés au reste de 
son corps.» 

Nanisme diastrophique. En 
gros, cela voulait dire que non 
seu lement A l e x a n d r e serai t 
plus peti t que la m o y e n n e , 
mais aussi que ses membres ne 
seraient jamais en harmonie 
avec le reste de son corps. 

«l 'avais demandé les photos 
pour les montrer à la famille et 
aux a m i s , dit M m e Auger . 

VOIR PITIE EN A 4 

ALLER-SIMPLE POUR SAMEDI LE 16 AVRIL 88 
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SUITE DELA UNE 

AIR CANADA 
Air Canada sera vendue par étapes 

somme de la première émission 
d'actions? «C'est un chiffre oui 
est encore valable», a répondu M. 
leanniot. 

Dans son rapport annuel dépo­
se hier en Chambre, Air Canada a 
annoncé pour I987 des bénéfices 
nets de $45,7 millions sur un chif­
fre d'affaires de $3,13 milliards. 
Sa dette à long terme était de 
$1,16 milliard à la fin de l'année. 

Même si le gouvernement fédé­
ral conservera 55 p. cent de la 
compagnie, il «donnera instruc­
tion au président du conseil d'ad­
ministration d'Air Canada de se 
conformer, lors des voles, à la vo­
lonté exprimée par la majorité 
des actionnaires publics». 

Dans sa déclaration d'intention 
présentée hier midi à la Chambre 
des Communes en anglais seule­
ment, le gouvernement Mulroney 
promet qu'Air Canada sera enco­
re soumise à la loi sur les langues 
officielles même si elle est privati­
sée. M. leanniot admettait hier 
qu'Air Canada, fondée en 1937, 
rte comptait que 13 p. cent de pi­
lotes francophones. 

Les centres d'exploitation et de 
maintenance de Montréal, To­
ronto et Winnipeg «seront main­
tenus en activité» même si la 
compgnie doit « b â t i r pour 
l'avenir dans un contexte où do­
minent les forces du marché». 

Le gouvernement précise à l'in­
tention des citoyens du Manito­
ba, qui sont en pleine campagne 
électorale, que l'entretien d'a­
vions de la compagnie continuera 
de se faire à la base de Winnipeg. 

Par ailleurs, «les employés 
d'Air Canada peuvent avoir l'as­
surance que les lignes de conduite 
de la compagnie en ce qui concer­
ne par exemple les salaires, les 
pensions, les avantages sociaux, 
les rapports avec les employés 
syndiqués et l'équité en matière 
d'emploi, seront maintenus». 

Les limites individuelle de 10 p. 
cent et étrangère de 25 p. cent 
s'appliqueront à tout pourcentage 
de propriété publique. Le prési­
dent du conseil, Claude Taylor, 
s'attend à ce que les employés dé­
tiennent une participation de 8 à 
10 p. cent quand la compagnie 
aura été totalement privatisée. 

M. Taylor croit sur un autre 
plan qu'un délai d'environ quatre 
mois s'écoulera entre l'adoption 
du projet de loi par la Chambre et 
le Sénat, et la vente des actions au 
public. 

Selon la déclaration ministé­
rielle. « les dispositions de la loi et 
(ou) le document constitutif de la 
nouvelle compagnie feront en 
sorte que son siège social demeu­
re à Montreal et qu'elle fournisse 
des services dans les deux langues 
officielles». 

La privatisation donnera à Air 
Canada les outils dont elle a be­
soin pour renouveler sa flotte et 
ce. d'expliquer le nouveau minis­
tre des Transports, Benoit Bou­
chard, pour éviter qu'elle ne se 
trouve dans la même situation 
que Via Rail, dont une bonne 
partie des équipements sont d'un 
autre age. 

La compagnie n'attendra pas 
l'adoption de la loi, qui sera dé­
posée «aussitôt qu'elle aura été 
rédigée» pour, de dire M. lean­
niot, «bouger sur une partie du 
renouvellement de la flotte». La 
décision sur le remplacement des 

Où donner 
son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Kouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal, au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est. rue Sherbroo­
ke, de 10 ii à 18 h; 

• à Sain.'-Laurent, au Collè­
ge Vanier, Salle des Étu­
diants, 82î boulevard Sain­
te-Croix, de 9 h 30 à 16h; 
• à Saint-lean-sur-RicIic-
lieu, sous le patronage du 
maire et avec le concours du 
Club Rotary, Hotel de ville. 
Salle du Conseil, 188 rue 
Jacques-Cartier, de 14 h 30 à 
20 h 30. 

727, coûteux parce qu'ils ont trois 
moteurs comparativement à deux 
pour les avions contemporains, 
sera prise «dans un avenir rap­
proché», affirme M. Taylor. 

M. Bouchard a explique que le 
gouvernement procédait à la pri­
vatisation par étapes parce qu'il 
s'agissait d'une «transaction tel­
lement grosse» qu'il fallait faire 
preuve de prudence et évaluer les 
implications avant d'aller plus 
loin. 

M. leanniot espère que le prix 
des actions sera assez bas pour en­
courager tout le monde â en ac­
quérir et croit que les actions se­
ront admissibles au RËA. 

Les DC-9 de la compagnie, qui 
ont 20 ans dans certains cas, ont 
été refaits il y a quelques années, 
dit le président qui ajoute que se­
lon le fabricant, McDonnell Dou­
glas, ils sont encore bons pour 
une dizaine d'années. Les 727 
coûtent cher en carburant et me­
nacent les règlements sur le bruit. 

M. Bouchard avait dit en jan­
vier 1985 qu'Air Canada demeu­
rerait le transporteur national 
parce qu'elle était un facteur 
d'unité nationale, notamment en 
étant soumise â la loi sur les lan­
gues officielles. 

Le rapport annuel déposé hier 
indique que le chiffre d'affaires 
d'Air Canada est passé de $2,88 
milliards à $3,13 milliards et les 
profits de $40,4 millions à $45,7 
millions. L'actif dépassait pour la 
première fois $3 milliards. Le 
nombre de passagers transportés, 
11 millions, était le plus bas des 
quatre dernières années mais le 
coefficient de «remplissage» des 
avions a été le meilleur des cinq 
dernières années, 71,1 p. cent des 
sièges offerts ayant été occupés. 

La flotte de la compagnie 
comptait à la fin de l'exercice 109 
appareils, dont 5 Boeing 747, 14 
Boeing 767 et 8 DC-8 cargo. 

D'ici à deux ans, elle entend 
ajouter Nice, Madrid, Lisbonne, 
Athènes, Le Caire, l'Irlande et le 
Venezuela à son réseau régulier. 
• 

ALGER 
12 otages libérés, le Boeing a Alger 

rienne. Une source autorisée a in­
diqué de son coté que les négocia­
teurs restaient des responsables 
de l'OLP. 

Le porte-parole du gouvern-
ment chypriote, M. Akis Fantis, a 
souligné à ce propos devant la 
presse, après le départ de l'avion: 
« L'OLP a joué dans le règlement 
de cette affaire un rôle très, très 
précieux». 

Une source palestinienne a pré­
cisé que l'OLP était parvenue à 
entrer en contact avec le com­
mandement des pirates, que ses 
services avaient pu identifier. De 
même source, on a refusé de pré­
ciser si ce commandement était 
basé en Iran. 

Aucun des douze passagers li­
bérés hier soir — quatre Égyp­
tiens, cinq Koweïtiens et trois 
jordaniens dont deux d'origine 
palestinienne — ne semble sé­
rieusement malade, a déclaré le 
docteur Cristos Miltiades, de 
l'Hôpital général de Larnaca. 
«Mais ils sont très tendus et ef­
frayés, bien qu'ils disent tous 
avoir été traités très poliment » , a 
souligné le médecin. 

Le Dr Miltiades a ajouté que les 
otages avaient le teint pâle, les 
traits tirés, et qu'ils avaient «une 
étrange lueur» dans les yeux. Se­
lon le personnel hospitalier, les 
otages ont dit qu'ils avaient vécu 
cette épreuve dans un vide abso­
lu, ne sachant pas où ils allaient 
et ignorant tout des demandes 
des pirates, qui les ont maintenus 
dans l'isolement. 

La police chypriote a interrogé 
les passagers libérés alors qu'ils 
étaient couchés sur des lits d'hô­
pital. L'un d'eux a dit aux journa­
listes qu'ils n'avaient pas assisté 
au meurtre des deux passagers ko­
weïtiens. « O n les a emmenés et 
nous ne les avons pas revus». 

Un autre otage, un Égyptien, a 
indiqué que les pirates portaient 
toujours une cagoule. 

Alors que dans la journée les 
négociations semblaient piétiner 
et que les terroristes, paraissant 
prêts â tout, lançaient ultimatum 
sur ultimatum, appelant même 
leur opération «Martyre suprê­
me», un convoi de trois ambulan-
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Mercredi le 13 avril 1980. 

ces et de deux camions-citernes 
s'était rendu auprès de l'appareil 
en début d'après-midi, et c'est 
alors qu'eut lieu l'échange passa­
gers/kérosène. Une explosion en­
tendue à l'aéroport peu avant la 
formation du convoi serait prove­
nue de tirs de sommation effec­
tués par un véhicule blindé de 
l'armée pour éloigner badauds et 
journalistes qui s'étaient groupés 
à l'extérieur de l'enceinte de l'aé­
roport pour observer l'avion. 

L'Iran avait annoncé dans la 
journée qu'il ne permettrait pas à 
l'avion détourné de se poser sur 
son territoire. Des instructions 
avaient été données aussi pour 
que soit fermé l'aéroport interna­
tional de Beyrouth, au Liban, où 
l'avion koweïtien avait tenté de 
se poser vendredi pendant trois 
heures. 

Le premier ministre britanni­
que, Mme Margaret Thatcher, a 
félicité pour sa part les autorités 
chypriotes et koweïtiennes de 
leur fermeté devant les pirates de 
l'air, et les a ssurées du soutien to­
tal de la Grande-Bretagne dans la 
ligne qu'elles ont choisie. 

Les pirates avaient relâché il y 
a plusieurs jours 57 passagers non 
koweïtiens, dont 20 Britanni­
ques, à Mashaad, dans le nord-est 
de l'Iran, où le Boeing s'était tout 
d'abord posé. 

Par ailleurs, la création d'une 
force internationale de sécurité 
spécialisée dans la lutte contre les 
détournements d'avion devrait fi­
gurer en bonne place à l'ordre du 
jour du congrès des représentants 
de l'Aviation civile internationa­
le cet été. 

Le porte-parole de l'Associa­
tion internationale des transports 
aériens (AITA), David Kyd, a dé­
claré que l'organisation serait fa­
vorable à une action intergouver­
nementale permettant de lever 
les craintes de représailles des 
pays désireux de réprimer ferme-. 
ment les terroristes. 

À la lumière du détournement 
du Boeing koweïtien, M. Kyd a 
précisé que le directeur de la sé­
curité de l 'AITA, Rodney Wallts, 
avait prévu de proposer'un train 
de mesures anti-détournement 
lors du prochain congrès de l'or­
ganisme'sur la sécurité, prévu 
pour cet été à Montréal. • 

BOURASSA 
Les Franco-Albertains boudent 
Bourassa 

a «progrès par rapport au statu 
quo » dans le projet Devine et pré­
pare une loi pour adoption «cette 
session-ci » . 

Dissimulant mal son impatien­
ce, M. Bourassa affirme que 
l'ACFA lui reproche des propos 
contraires à ceux qu'il tient de­
puis Los Angeles, la semaine der­
nière. 

« l 'a i dit que j'étais désappointé 
pour les Fransaskois (et les Fran­
co-Albertains par voie de consé­
quence). Mais que ce que leur of­
fre M. Devine vaut mieux que le 
statu quo, constitue un léger pro­
grès . » 

Propos dont le président de 
l 'ACFA, Georges Ares, tire la con­
clusion, dans sa missive à M. Bou­
rassa pour annuler leur rencon­
tre, qu'il «ne sera pas possible 
d'établir un véritable dialogue». 

Dans un virulent communiqué, 
M. Ares ajoute: «Les déclarations 
de M. Bourassa sont totalement 
inacceptables. Il nous indique 
clairement que nous devrions 
nous contenter des miettes... et 
nous réjouir de voir nos droits ré­
duits au minimum.» 

Encore plus déçu de cette réac­
tion de l 'ACFA, M. Rémillard a 
de son côté multiplié les images 
pour expliquer l'attitude du gou­
vernement du Québec dans ces 
dossiers linguistique et constitu­
tionnel depuis deux ans. 

• À l'endroit de M. Ares, qui 
accusait Québec de donner un 
«coup de couteau dans le dos» 
des francophones, M. Rémillard 
ouvre son veston et dit: «Voyez, 
je n'ai pas de poignard sur moi!» 

• « Le solage (l'accord constitu­
tionnel) est mauditement difficile 
a faire. On a tout de même trouvé 
du solide, en fonction de la mai­
son qu'on veut construire!» 

• Dans l'état actuel des choses, 
«l'enfant n'est pas né mais on (les 
francophones hors Québec) dis­
cute très sérieusement de son ins­
cription à l'université!» 

• Tant qu'à y être. M. Rémil­
lard a ajouté, à l'intention des 
journalistes albertains qui l'inter­
pellaient, un cocktail de dictons: 
«Qu i trop embrasse... manque le 
train!» 

Le problème fondamental, a 
encore reproché le ministre qué­
bécois aux dirigeants de l'ACFA 
qui boudent le Québec, c'est 
qi f«on utilise Meech à toutes les 
sauces, alors que cette entente a 
été faite pour rapatrier le Québec 
dans la fédération canadienne». 

Il ne s'agit pas d'un quelconque 
«code des droits des minorités», 
comme semblent le penser ses ad­
versaires: francophones hors 
Québec aussi bien que sénateurs 
libéraux et Frank McKenna, pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns-
wick. 

Le dollar à 80 cents 
Au déjeuner. M. Bourassa s'est 

entretenu avec une dizaine de ri­
ches hommes d'affaires d'Alber-
ta. Dont le célèbre employeur de 
Wayne Gretzky, Peter Pockling-
ton, et l'ex-premier ministre Pe­
ter Lougheed, retourné à la prati­
que du droit. 

Inusité retour des choses, ces 
v 

Douze passagers du Boeing 747 koweïtien ont été libérés hier à l'aéroport de Larnaca en échange du 
plein de carburant. On voit ici quatre des Koweïtiens ainsi libérés par les pirates de l'air, qui se sont 
envolés à destination d'Alger. PHOTO « U T E R 

(52); maintenant, je dois deman­
der 2 500 lires pour payer les 
fournisseurs.» 

Les affaires de Kulu fleurissent 
seulement l'été, quand des mil­
liers d'hommes reviennent d'Al­
lemagne, de Suisse, d'Autriche et 
des Pays Bas, pour passer les va­
cances dans leur ville natale. 

Bientôt, quelques dizaines de 
travailleurs pourraient injecter 
quelques centaines de dollars ca­
nadiens dans l'économie locale... 

Bahattin Pastutmaz, 33 ans, a 
l'intention de vivre avec l'argent 
qu'il a accumulé en travaillant 
pendant un an aux Industries 
Gradek, à Saint-Hyacinthe, un fa­
bricant de chaises. Lorsque son 
bas de laine sera vide, dans envi­
ron trois mois, quand ses $4000 
d'économies seront dépensés, il 
espère être de retour à Montréal, 
avec sa femme et ses deux en­
fants. 

Il compte aller faire sa deman­
de d'immigration à l'ambassade 
du Canada, à Ankara, d'ici à la 
fin de la semaine. • 

«millionnaires» ont demandé au 
premier ministre francophone de 
la «société distincte» de poursui­
vre sa croisade pour obtenir une 
réduction des taux d'intérêt prati­
qués par la Banque du Canada. 

Depuis deux mois, M. Bourassa 
multiplie les interventions en fa­
veur du dollar à 80 cents. En haut 
de ce seuil, a-t-il redit hier, «ça 
peut compromettre notre dyna­
misme économique». 

Moins nuancé, M. Getty affir­
me que les taux actuels, supé­
rieurs de deux, points aux taux 
pratiqués aux États-Unis, «affec­
tent déjà l'économie canadienne, 
les exportateurs au premier 
chef » . 

Président depuis 18 mois de la 
Conférence des premiers minis­
tres, M. Getty a rendu hommage 
à M. Bourassa. «Depuis qu'il est 
là. le climat est positif dans le 
groupe.» Et M. Bourassa d'en re­
mettre: Mais non ! C'est sous vo­
tre présidence que nous avons at­
teint les historiques ententes du 
lac Meech et du libre-échange. 

La visite du chef du gouverne­
ment québécois pourrait prendre 
fin dès ce soir, plus tôt que prévu, 
en raison d'un conflit de travail 
qui sévit à l'Université de Saska­
toon. 

Tout dépendra des gestes posés 
par le gouvernement Devine de­
puis hier soir. Il était question 
d'une loi spéciale. Car demain, 
M. Bourassa n'est pas le seul invi­
té des étudiants de Saskatoon. Le 
premier ministre du Canada, 
Brian Mulroney, doit aussi y être, 
quelques heures après le départ 
de M. Bourassa, attendu à Mont­
réal demain soir. • 

RETOUR 
Émouvant retour de Bahattin en 
Turquie 

pour revenir se marier dans trois 
mois, tel que prévu. 

De 100 à 200 hommes — selon 
les estimations — ont quitté Kulu 
en 1986 pour chercher du travail 
au Canada. L'agence de voyage de 
cette petite ville d'environ 15000 
habitants leur avait G . , que le Ca­
nada cherchait de la main-d'oeu­
vre. Hier, à l'agence, personne ne 
voulait parler de cette affaire 
douteuse. 

Mais au café, en face de chez 
Bahattin, sur la rue Ataturk, tout 
le monde en parlait. Hasan He-
ken a raconté ses déboires avec 
une certaine amertume. 

Hasan, un fermier de 35 ans, a 
vendu son tracteur et son auto, 

après les moissons de houblon, à 
l'automne 1986. Il a laissé ses 
deux femmes, et il est parti à 
Montréal. Le voyage lui a coûté 
deux millions de lires ($2000). 
Mais il n'a pas trouvé d'emploi. Il 
n'a pas plus, non plus, obtenu un 
statut d'immigrant. 

Il est revenu à Kulu trois mois 
plus tard. Il a vendu son lopin de 
terre pour survivre. Aujourd'hui, 
il n'a plus rien. Il vit en emprun­
tant de l'argent à ses amis. 

L'argent est pourtant rare à 
Kulu. Dans les maisons, les fem­
mes ont de moins en moins sou­
vent de viande de mouton à faire 
frire. Dans les rues et les cafés, 
des groupes d'hommes désoeu­
vrés traînent ou sirotent le même 
verre de thé pendant des heures. 

« Chaque soir, je me demande si 
je vais fermer mon restaurant le 
lendemain», confie Osman Yahi-
kaya. 

«Les prix montent tellement 
vite que les clients achètent de 
moins en moins. Il y a un mois, je 
vendais un repas pour 2000 lires 
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Arife Aygun, une Turque de Montréal, ne peut retenir ses larmes 
en apprenant que le gouvernement fédéral a décidé de maintentir 
sa décision de déporter les 37 ressortissants turcs de Montréal. 

Manipulations génétiques : brevet aux 
créateurs d'une souris «modifiée» 
d'apris AFP et AP 

WASHINGTON 

• Pour la première fois dans l'his­
toire des manipulations généti­
ques animales, le Bureau 
américain des brevets et marques 
de commerce a décidé d'octroyer 
un brt 'et commercial concer­
nant une forme de vie supérieure, 
en l'occurrence une souris. 

Le commissaire aux brevets, 
Donald Quigg, a précisé hier que 
la souris en question avait été mo­
difiée génétiquement pour la ren­
dre plus susceptible au cancer, ce 
qui permettrait aux chercheurs 
de l'exposer à des doses d'agents 
cancérigènes se rapprochant plus 
de celles de l'environnement hu­
main. • 

Le brevet, qui porte le numéro 
4 736 866, identifie Philip Le-
der, de Chestnut Hil l , Massachu­
setts et Timothy Stewart, de San 
Francisco, deux chercheurs.de  
l'Université Harvard, comme les 
inventeurs de la souris. 

Des formes de vie fabriquées 
par l'homme avaient déjà été bre­
vetées aux termes de la législation 

américaine, à la suite d'une déci­
sion rendue par la Cour suprême 
en 1980. Mais jusqu'à mainte­
nant, elles ne visaient que des vé­
gétaux ou des bactéries, même si, 
selon M. Quigg, n'importe quel 
animal — à l'exception de l'être 
humain — peut désormais faire 
théoriquement l'objet d'un bre­
vet, par suite du jugement d'une 
Cour d'appel rendu l'an dernier à 
propos d'un nouveau type d'huî­
tre. Le brevet à ce sujet n'avait 
toutefois pas été émis, les exami­
nateurs ayant jugé que le proces­
sus n'était pas suffisamment ori­
ginal. 

La compagnie Du Pont, respon­
sable du financement des recher­
ches effectuées à Harvard, a obte­
nu les droits de commercialisa­
tion du brevet, qui pourrait avoir 
de nombreuses applications dans 
les laboratoires de recherche sur 
le cancer. 

Le brevet émis hier précise 
qu'un gène susceptible au cancer 
a été introduit dans l'embryon de 
la souris au tout début de sa for­
mation, lorsqu'il ne comptait que 
quelques celules. La matière gé­
nétique utilisée a été produite à 

partir d'une version activée d'un 
virus qui cause des tumeurs mam­
maires chez ces animaux. 

La question du brevetage de 
modifications génétiques portant 
sur des animaux a soulevé de 
nombreuses controverses ces der­
nières années, les organismes op­
posés à ce processus lui repro­
chant son caractère immoral. Des 
projets de loi ont été déposés au 
Sénat pour réclamer un moratoi­
re à ce sujet jusqu'à ce que les pro­
blèmes moraux que cette pratique 
engendre puissent être résolus. 

Qualifiant d'«abus de pouvoir 
inacceptable» la décision du Bu­
reau des brevets, leremy Rifkin, 
de la Foundation on Economie 
Trends, a annoncé qu'une coali­
tion de groupements de défense 
des animaux allait s'efforcer d'ob­
tenir son annulation par le Con­
grès. M. Rifkin a fait remarquer à 
ce sujet que nonobstant le carac­
tère immoral de cette pratique, il 
était possible qu'une souris ainsi 
modifiée s'échappe et se repro­
duise avec des souris sauvages, ce 
qui pourrait avoir des conséquen­
ces catastrophiques pour l'envi­
ronnement. 
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Un projet 
domiciliaire de 
$100 millions 
Sur les terrains du 
CN à Saint-Léonard 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Un vaste emplacement d 'une 
dizaine d'hectares, propriété du 
Canadien National, à l'angle des 
boulevards Langelier et Couture, 
à Saint-Léonard, sera bientôt oc­
cupé par un développement do­
miciliaire mixte d 'une valeur glo­
bale de S 100 millions. 

Lors d ' u n e c o n f é r e n c e d e 
presse, hier, les représentants de 
la ville et ceux du CN ont annon­
cé que le projet comprendra 750 
unités de logement, incluant des 
bungalows, des duplex, des tri­
plex, de même que deux tours de 
c o n d o m i n i u m s . C'est la f i rme 
Marzine Inc qui réalisera le pro­
jet, à la suite d 'une entente avec 
la société immobilière du CN. La 
firme Marzine a récemment réali­
sé le projet des Floralies de la 
M o n t a g n e a u c e n t r e - v i l l e d e 
Montréal. 

De son côté, l 'administration 
municipale a accepté de modifier 
le zonage de ce secteur d'indus­
triel à résidentiel afin de permet­
tre la réalisation du projet. Ce dé­
veloppement fera grimper la po­
p u l a t i o n d e S a i n t - L é o n a r d 
d'environ 3000 personnes et rap­
po r t e r a p lus i eu r s mi l l i ons en 
taxes foncières annuelles. 
- Le CN était propriétaire de ce 

terrain depuis I965. 

Commerçant 
condamné 
• Un service de rénovation domi­
ciliaire, Les Entreprises B.A. d i ­
va Inc., a été condamné à des 
amendes de $ 3 5 0 0 récemment à 
Jolictte, pour avoir fait des faus­
ses représentations à un client et 
avoir perçu un paiement trop tôt, 
a fait savoir l'Office de la protec­
tion du consommateur dans un 
communiqué. 

. Le juge Marc Vanasse, de la 
Cour des sessions, a imposé une 
première amende de $ 2 5 0 0 au 
c o m m e r ç a n t pa rce qu ' i l avai t 
faussement prétendu que le fait 
d ' a n t i d a t e r son c o n t r a t de 10 
jours lui faciliterait l 'obtention 
d 'un f i n a n c e m e n t , a lo r s qu ' i l 
voulait empêcher le consomma­
teur de bénéficier de la période 
d'annulation de 10 jours prévue à 
la Loi sur la protection du con­
sommateur, précise l'OPC. 

Le commerçant a également été 
c o n d a m n é à u n e a m e n d e d e 
$ I 000 pour avoir perçu un paie­
ment avant que 10 jours ne se 
soient écoulés après la conclusion 
d'un contrat. 

Les Entreprises B.A. Oliva, un 
commerçant itinérant, font sur­
tout affaire dans les régions de 
Laval, des Laurentides et de la 
Mauricie. 

Vols d'autos: 
l'audition de 
la requête se 
poursuit 
• L'audition d 'une requête en dé­
tention contre quatre hommes ar­
rêtés la semaine dernière à l'occa­
sion du démantèlement d'un ré­
seau de vol d e v o i t u r e s se 
poursuivra demain à Joliette. 

Le juge Jacques Coderre, de la 
Cour des sessions, entend depuis 
lundi après-midi la requête du 
ministère public, représenté par 
Me Guy Villemure. Les médias ne 
peuvent cependan t pas r e n d r e 
compte de la preuve à cause d 'une 
ordonnance de non-publication 
demandée par la défense. 

Les frères Denis-Roch et Alain 
Tanguay, ainsi que Ucide Leclerc 
et Gérald Melançon, patrons ou 
employés de la compagnie de piè­
ces d'autos Brady, de La Plaine, 
sont détenus depuis l 'opération 
policière de mercredi dernier. Les 
quatre hommes sont représentés 
par Mes Réal Charbon neau et Ri­
chard Morin. 

La Super Loto, 
c'est terminé 
• Loto Québec a annoncé, hier, 
qu'elle met un terme à la Super 
Loto qui faisait des millionnaires 
et qui fonctionnait depuis 1970. 

La société d'Etat a tout de suite 
ajouté que la relève sera bientôt 
prise par une loterie qui vaudra 
dans toutes les provinces cana­
diennes, sauf l 'Ontario. 

Cette loterie aura pour nom 
Spécial 88, ses billets se vendront 
$20, elle offrira notamment une 
partie instantanée, des billets gra­
tuits, des lots en argent et en mar­
chandise, de même qu'un tirage 
télévisé en direct. 

La valeur de ses gros lots s'éta­
blira à plus de $25 millions. 

Q u a n t aux b i l l e t s de S u p e r 
Loto présentement en vente, ils 
vaudront encore pour les tirages 
du 24 avril et 8 mai. Après cette 
dernière date, la loterie n'existera 
plus. 

\ 

Un garçon de 12 ans raconte qu'on venait 
lui faire des attouchements, la nuit 
M A R T H A G A G N O N 

• Le garçon de 12 ans raconte 
que plusieurs employés, surtout 
des femmes, venaient la nuit 
dans sa chambre lui caresser les 
parties génitales. 

Il était seul dans son lit et les 
visites nocturnes duraient quel­
ques minutes. Le scénario était 
toujours le même: l'employé de 
garde entrait dans la chambre, 
baissait le pantalon de son pyja­
ma, le caressait et retournait à 
ses occupations. 

Durant tout son témoignage 
devant le commissaire Gagnon, 
cha rgé de d é t e r m i n e r si des 
ag ress ions sexue l l e s o n t é t é 
commis sur plusieurs enfants 
d'un centre d'accueil de Mont­
réal, le garçon se tortille sur sa 
chaise , é t i r e son c h a n d a i l et 
montre des signes d'impatience. 

Il ne manque pas de rappeler 
à l'ordre Me Céline Lamonta-
gne, procureur de la commis­
sion: «Tu m'a déjà posé la même 
question». Lorsqu'elle lui pré­
sente le texte d 'une déclaration 
antérieure, le petit bonhomme, 
plutôt futé, lui fait remarquer: 
«Ah! c'est une photocopie». 

Plus tôt, quand le commissai­
re Jean-Denis Gagnon lui de­
mande s'il sait ce qu'est une Bi­
ble, il a répond: «Oui , ça fait 
trois fois que je viens au Palais 
de justice». 

— Est-ce que tu comprends ce 
que cela signifie de dire la véri­
té? Le garçon reste muet. Le 
commissaire modifie sa ques­
tion: 

— Est-ce que tu vas nous dire 
la vérité? Oui. 

L'enfant, qui a subi divers pla­
cements, est toujours au centre 
d'accueil où 14 adultes, la majo­
rité des employés, ont été accu­
sés d'agressions sexuelles, puis 
libérés dès le début des procédu­
res judicaires, faute de preuves. 
Hie r , le ga rçon a d o n n é les 
noms de sept personnes qui lui 
auraient fait des attouchements. 

— Pourquoi as-tu modifié ce 
nombre lors des différents inter­
rogatoires avec les policiers et 
les éduca t eu r s? d e m a n d e Me 
Lamontagne. 

— En premier, j 'avais dit seu­
lement ces noms-là. Ceux qui en 
a v a i e n t fait le p l u s . A p r è s , 
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La tâche du commissaire Jean-Denis Gagnon est délicate. 

d'autres enfants ont donné des 
noms. J'en ai ajouté.. 

Au b o u t d e d e u x h e u r e s 
d'interrogatoire échelonné sur 
deux jours, le témoin met fin 
lui-même aux questions. «Tout 
le reste, je ne m'en souviens 
pas.» Le message est clair. Il 
vaut mieux ne pas insister. 

Me Cél ine Lamon tagne est 
épuisée. Elle mène seule tous les 
interrogatoires. Une tâche déli­
cate qui demande beaucoup de 
patience, de délicatesse, de sub­
tilité et d 'humour. Il faudra en­
core quelques jours pour que le 
commissaire et les avocats se 
sentent plus à l'aise avec ces té­

moins particuliers. On manque 
d'assurance. Le commissaire a 
compris hier qu'il fallait plus 
que des pastilles pour amadouer 
les enfants. 

Un petit incident a fait souri­
re l 'auditoire lorsque Me La­
montagne s'est fait reprocher 
par M. Gagnon d'avoir utilisé 
l ' exp res s ion « b r a n l e - b a s de 
combat», une expression qu'il 
jugeait t rop difficile à compren­
dre. Cherchant le mot juste, il 
n ' a g u è r e t r o u v é mieux que 
« t in tamarre» . Il n 'en fallait pas 
davantage pour que les oreilles 
du jeune garçon se mettent à 
bourdonner. 

Les médias se rebiffent 
Encore hier, Me Lamontagne 

a insisté pour dire aux journalis­
tes que cette commission n'était 
en rien comparable aux autres 
commissions d'enquête. «On a 
jamais vu ça 40 enfants qui vien­
nent témoigner sur un sujet aus­
si tabou que celui de l'agression 
sexuelle. Il faut être extrême­
ment prudent .» 

Elle a obtenu que l'on interdi­
se aux médias de rapporter les 
cont rad ic t ions soulevées dans 
les témoignages des enfants lors 
des enquêtes préliminaires qui 
ont eu lieu à huis clos. Une déci­
sion qui a fait bondir deux avo­
cats représentant la presse. 

«Petit à petit, on tente de 
nous é l i m i n e r de ce t te salle. 
Pourtant, si des enfants mentent 
ou se contredisent, il faut le 
dire», a lancé Me Jacques Sava-
ry. La réplique du procureur de 
la commission ne s'est pas fait 
at tendre: «J'essaie de protéger 
ma preuve. Il n'y a pas que les 
questions légales». Certains en­
fants sont, en effet, réticents à 
témoigner. 

Les j o u r n a l i s t e s e s t i m e n t 
qu'ils ne sont pas responsables 
de cette situation qui est, peut-
être, le résultat de maladresses 
ou d'erreurs commises lors de la 
première enquête. Selon eux, si 
le gouvernement a décidé d'ou­
vrir une autre enquête, publique 
celle-là, c'est qu'il tient à faire la 
lumière sur toute cette histoire 
qui, à l 'époque, avait pris des al-
lu res d e s c a n d a l e . Pou rquo i 
veut-on tamiser la lumière? 

La mère de la victime fait état 
sexuels du petit Jonathan avec 

des contacts 
son 

P I E R R E BELLENIARE 

SAINTIEANSURRICHELIEU 

• Le jeune Jonathan Macameau, trois ans, est 
trouvé mort le 1er octobre dernier, le corps 
couvert d'ecchymoses et de multiples lésions 
traumatiques; selon le pathologistc Claude 
Pothel, tout laisse croire que l'enfant a été so­
domisé. 

Le cadavre gisait dans le fond d'un tuyau de 
béton d'une hauteur d'environ deux mètres, 
situé à l'arrière de la caserne des pompiers de 
Lacolle, à une trentaine de mètres du domici­
le de sa mère. 

Michel Meunier, 21 ans, accusé de meurtre 
au premier degré dans cette affaire, s'est fian­
cé cinq jours avant la drame avec la mère du 
bambin, Mme Andrée Macameau, également 
mère de Sonia, une adolescente de 14 ans. Di­
vorcée, elle a eu ses deux enfants de pères dif­
férents. 

«Michel — son concubin — m'a dit que Jo­
nathan a pratiqué la fellation sur lui en deux 
occasions. Cela s'est passé juste avant nos 
fiançailles, le 26 septembre 1987, et Michel 
est venu habiter avec moi, à Lacolle, vers la 
fin de juillet 1987», déclarait hier Mme Maca­
meau, lors de son témoignage à l'enquête pré­
liminaire présidée au palais de justice de 
Saint-Jean-sur-Richelieu par le juge Yves 
Mayrand, de la Cour provinciale. 

Interrogée par Me Jean-Claude Dubé, l'avo­
cat de la défense, Mme Macameau a précisé 
que le couple s'est querellé après chaque fella­
tion initiée en son absence, dit-elle, par son 
jeune enfant. «Après la deuxième (fellation), 
Michel a quitté la maison avec ses biens per­
sonnels pour retourner chez sa mère. Mais il 
m'a téléphoné, le soir même, et on a fait la 
paix en prenant une marche», soutient Mme 
Macameau, sur qui ne pèse aucune accusa­
tion. 

Celle-ci a connu l'accusé au début de l'été 
1987 à son lieu de travail, au Manoir de Cla-
renceville, là où le jeune Meunier était chargé 
de desservir les tables. 

Mme Macameau a continué à travailler à 
cet endroit, pendant que son concubin était 
par la suite confiné à la maison, pour veiller à 
la garde du petit Jonathan, tout en gardant un 
oeil sur la grande soeur, Sonia. 

Le 30 septembre, Mme Macameau revient 
de son travail vers 3 h dans la nuit. Elle jette 
rapidement un regard vers la chambre du jeu­
ne Jonathan. «A voir les bosses sous la cou­
verture, je suis persuadée qu'il dort profondé­
ment et, comme je suis «brûlée», je vais re­
joindre Michel qui est déjà au lit», soutient le 
témoin. 

Le lendemain matin, elle se réveille vers 
11 h et constate, en même temps que son con­
cubin, que le petit Jonathan n'est pas dans 
son lit, ni dans la maison, ni dans l 'entourage 
immédiat du domicile. 

Elle part à sa recherche durant plus d 'une 
heure , avec son ami Michel , pa t rou i l lan t 
même le secteur en auto. En vain! Comme 
elle a promis à la mère de son concubin, Mme 
Lise Geoffroy-Meunier, de l 'accompagner 
dans un magasin de Saint-Jean, elle demande 
alors à sa voisine Line Gagné de faire le guet, 
au cas où le bambin reviendrait aux alentours 
de la maison. 

Chute dans le parc 
Ce n'est qu'au milieu de l'après-midi du 1er 

octobre que Mme Macameau réintègre le 
foyer, toujours sans nouvelle du garçonnet. 
La grande soeur Sonia fait finalement la ma­
cabre découverte et Michel Meunier est mis 
sous arrêt. 

Le témoin allègue que, quelques jours avant 
le drame, elle a pu compter quatorze ecchy­

moses au visage du bambin, en plus des «au­
tres bleus» visibles à la gorge, au dos, à la poi­
trine, aux jambes et dans «Te bas du corps». 

«Michel et Sonia m'ont raconté, au retour 
de mon travail, que Jonathan avait fait une 
chute dans le parc, où il avait l 'habitude de se 
rendre chaque jour. Dans la même période — 
quelques jours à peine avant l'assassinat — il 
est tombé à quelques reprises sur le béton, en 
jouant avec sa bicyclette et sa locomotive, et il 
s'est pris un pi ad dans un vélo à dix vitesses», 
explique Mnv Macameau. 

A trois reprises, au moins, elle a signalé à 
l'avocat de la défense, Me Dubé, que jamais 
elle n'a frappé son enfant. Tout au plus, elle 
lui tapait les mains, les fesses ou les cuisses et, 
comme punition grave, elle l'envoyait médi­
ter dans sa chambre. «Vous voulez me faire 
passer pour une mère indigne? Jamais je n'ai 
violenté mon enfant», insistait-elle. 

En outre, elle maintient que les relations 
e n t r e son c o n c u b i n et son j e u n e enfan t 
étaient chaleureuses. «Ils s 'entendaient très 
bien ensemble, dit-elle, et même quand je ne 
travaillais pas, c'est Michel qui, souvent, lui 
donnait le bain avant le coucher». 

Le docteur Denise Paradis, qui a témoigné 
au début de l 'enquête préliminaire, le 14 
mars, a soigné Mme Macameau la veille du 
drame. Sa patiente était accompagnée de son 
jeune enfant et Mme Paradis, qui a constaté le 
décès du bambin le lendemain, avait alors re­
marqué plusieurs ecchymoses sur son visage. 

Selon le témoignage du docteur Paradis, la 
mère du bambin cherchait à le tenir loin du 
médecin, se contentant d'expliquer ses pro­
blèmes personnels causés par un dérèglement 
de son cycle menstruel. L'enquête reprend ce 
matin, à Saint-Jean, et Mme Macameau pour­
suivra son témoignage, avant de céder sa pla­
ce à sa fille Sonia. 

Début des audiences de la commission d'enquête 
sur les relations entre la police et les minorités 
JOYCE N A P I E R 

• «L'affaire Griffin nous a incité 
à nous demander si certains ef­
forts n'ont été que de simples ex­
ercices de relations publiques et 
si certaines institutions sont vrai­
ment capables de répondre aux 
défis de la diversité raciale...» 

C'est en ces termes qu 'un porte-
parole du Centre de recherche-ac­
t ion sur les r e l a t i o n s rac ia les 
(CRARR) a ouvert, hier, les au­
diences publiques de la Commis­
sion des droits de la personne du 
Québec, qui mène son enquête 
sur «les relations entre les corps 
policiers et les minorités ethni­
ques et visibles». La commission 
cherche à savoir s'il germe, au 
sein de la police de la CUM, des 
sentiments racistes. 

C'est par souci de mettre fin, 
une fois pour toutes, aux spécula­
t ions provoquées par l 'affaire 
Griffin, que le ministère québé­
cois de la Justice a demandé à la 
commission de mener une enquê­
te publique. 

Le comité qui procède aux au­
diences est formé de cinq mem­
bres: deux avocats, une assistante 
sociale, un criminologue et un 
journaliste. Leur mandat n'est pas 
de se pencher sur l'affaire Griffin, 
la Comission de police du Québec 
s'en o c c u p a n t , m a i s les d e u x 
groupes qui sont intervenus, hier, 
y ont fait allusion à plus d 'une re­
prise. 

Par ailleurs, ce comité, présidée 
par Me Jacques Bellemare, doit 
faire des r e c o m m e n d a t i o n s au 
gouvernement . L 'enquête com­
prendra cinq volets: les fonctions 

policières, le recrutement des po­
liciers, la formation policière, les 
sanctions dans les cas de plaintes 
et les relations avec les commu­
nautés. Et le comité tentera de dé­
terminer s'il existe, au sein du 
service de police, des éléments de 
discrimination systématique, si le 
système d 'embauché de la police 
à des carences, si les plaintes des 
citoyens sont traitées adéquate­
ment . 

Mme Corinne Jette, présidente 
du CRARR, a été la première à té­
mo igne r d e v a n t le comi té . Le 
CRARR, a dit Mme Jette, avait 
mené, en 1985; une étude sur les 
relations entre la police et les 
communautés culturelles et avait 
fait 59 recommendations. Il s'agit 
maintenant , dit-elle, de dresser 
un bilan pour déterminer à quel 
point les choses ont changé, et 

q u e l l e s r e c o m m a n d a t i o n s se­
raient encore d'actualité trois ans 
plus tard. 

Le deuxième groupe, le Conseil 
des communautés culturelles et 
de l ' immigration du Québec, pré­
sidé par Me Juanita Westmore­
land, a également fait ses recom­
mandations, statistiques à l'ap­
pui. 

Il faut, selon Mme Westmore­
land, éviter à tout prix de donner 
l'impression d'un service de po­
lice qui enquête sur lui-même, à 
huis clos, et qui informe le plai­
gnant après coup, comme c'est le 
cas maintenant . Pour mieux ap­
puyer cette affirmation, elle rap­
pelle le cas, en 1981, d'un noir 
d'origine ghanéenne, Daniel Ot-
chere, frappé au visage avec une 
lampe de poche, par l'agent Allan 
Gossct. 

• • A 3 

Un homme 
périt dans 
un incendie 
à Lanoraie 
• Un homme de 25 est mort dans 
la nuit d'hier au cours d'un incen­
die survenu dans son apparte­
ment à Lanoraie, probablement à 
cause d'une cigarette tombée sur 
un matelas. 

La famille de la victime n'avait 
pas été avisée du décès: son nom 
ne peut donc être dévoilé, a expli­
qué lu Sûreté du Québec. 

L 'homme hab i ta i t dans une 
maison située au 35, rue Louis-Jo­
seph, un immeuble à deux appar­
tements. 

L'incendie a pris naissance vers 
4 h 4 5 et a rapidement été maîtri­
sé par les pompiers de Lanoraie. 
Le feu ne s'est pas propagé à 
l'autre appartement de la maison. 

La section des incendies crimi­
nels de la SQ à Montréal a insti­
tué une e n q u ê t e ( d e r o u t i n e 
quand il y a perte de vie) et les 
recherches semblaient confirmer 
l'hypothèse de l'accident. 

29 nouveaux 
policiers 
assermentés 
• Vingt-neuf nouveaux policiers 
de la CUM ont prêté serment hier 
après-midi au cours d 'une céré­
monie qui s'est déroulée au cégep 
John-Abbot, à Sainte-Anne-de-
Bellevue. 

Trois de ces nouveaux policiers 
sont issus de minorités ethniques 
(italienne, hongroise et chilien­
ne), et six autres sont des fem­
mes. 

La cérémonie était présidée par 
le directeur du Service de police 
de la CUM, M. Roland Bourget, et 
le président de la CUM, M. Mi­
chel Hamelin. 

Ce nouveau contingent porte à 
4471 le nombre de policiers à 
l'emploi de la CUM. 

Démolition 
chez Miron: 
rues fermées 
• Pour ceux qui seraient friands 
des spectacles de démolition, la 
ville de Montréal a décidé de fer­
mer certaines rues à la circulation 
pour permettre aux Montréalais 
d'assister à la chute des deux che­
minées Miron, prévue pour 16 h 
d imanche prochain . En consé­
quence, la rue Papineau sera fer­
mée en t re Crémazie et Émile-
J o u r n a u l t d e 15 h à 17 h , et 
l 'autoroute Métropolitaine, entre 
Christophe-Colomb et Saint-Mi­
chel de I 5 h 4 5 à I 6 h 4 5 . Dans le 
cas de la rue Papineau, la ville de 
Montréal demande aux specta­
teurs de ne pas prendre leur voi­
ture mais de se rendre à pied ou 
en bicyclette aux abords du chan­
tier. La fermeture de l 'autoroute 
est nécessaire pour éviter les dis­
tractions causées par le spectacle 
et dont risqueraient d'être victi­
mes des automobilistes circulant 
à la hauteur de l 'ancienne carriè­
re. 

Entrepôt dévasté 
• Un entrepôt désaffecté a flam­
bé comme un fétu de paille, hier, 
à l'intersection des rues Saint-Pa­
trick et des Seigneurs, dans le 
quartier Pointe-Saint-Charles. Se­
lon un témoin, l ' incendie signalé 
aux pompiers un peu après 19 h, 
s'est propagé à tout le vieil édifice 
avec une rapidité phénoménale. 
Avant même que les sapeurs n'ar­
rivent sur les lieux, le feu dévo­
rait tous les étages à la fois. Le di­
recteur du service des incendies 
de la ville de Montréal, M. Ro­
land Therrien, a expliqué que 
dans ce genre d ' incendies , les 
murs peuvent s'écrouler à tout 
moment. Les pompiers ont donc 
dû utiliser des grues pour atta­
quer les flammes. Un peu après 
21 h, le directeur affirmait que 
l ' i ncend ie é ta i t sous c o n t r ô l e 
même si le feu risquait à tout mo­
ment de se rallumer. Cet incendie 
a probablement été allumé par 
une main criminelle. 

Une évadée se rend 
• U n e d e s h u i t f e m m e s qu i 
s 'é ta ient évadées de la pr ison 
Tanguay lors du dernier week-
end de février s'est rendue hier au 
quartier général de la police de la 
CUM, sur la rue Bonsecours. 

Louise Delcourt, 21 ans, avait 
réussi à prendre la clé des champs 
le 28 février au soir en compagnie 
de Nathalie Huot et Nancy Dion-
ne, âgées respectivement de 18 et 
22 ans. Les trois femmes avaient 
défoncé le moust iquai re d 'une 
fenêtre non-gril lagée de la prison 
pour femmes du nord de Mont­
réal avant d'escalader la clôture 
de broche de 12 pieds qui entoure 
l'édifice carcéral. 

Le lendemain, trois autres fem­
mes s'évadaient de la même fa­
çon. 
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Mère de deux enfants handicapés, la Superwoman n'en peut plus 
Épouse, infirmière et mère de famille, Jeanne Marcoux-Nadeau n'a jamais pris le temps de s'occuper d'elle-même 
T e x t e s d e 
L I L I A N N E LACROIX 

• «C'est ça qui arrive quand on se 
prend pour Superwoman!» 

Mme l e a n n e Marcoux-Nadeau 
l'admet. Là, la Superwoman est à 
terre. 

La mère de famille-épouse-in-
firmiere n'avait jamais pris de 
temps pour elle-même. Quand on 
a trois enfants, dont les deux der­
nières sont handicapées, quand 
on travaille à l'extérieur et qu'on 
poursuit des études, est-ce qu'on a 
le temps de s'occuper de soi? 

Eh bien, ce temps qu'elle s'était 
toujours refusé, la nature l'a con­
trainte à le prendre. 

En mai dernier, elle s'est démis 
le dos en soulevant une patiente. 
Le lendemain, elle était dans le 
coma... Elle en est sortie, avec-
une surdité à une oreille, pour re­
tomber sous l'attaque d 'une mé­
ningite en août. Puis, ce fut la po-
lynurite (une inflammation des 
nerfs), puis la bronchite... 

SUITE DE LA UNE 

Parents ^ 
àbout m 
de 1 1 1 

«l'ai l'impression d'avoir brûlé 
mes réserves p e n d a n t des an­
nées... » 

PITIE 
Et surtout, pas de pitié! 

Mais je ne les ai jamais montrées 
à personne. |e les ai redonnées à 
mon mari. Puis j'ai pleuré.» 

Quand ils ont appris que quel­
que chose clochait aussi dans le 
cas de Marie-France, les Auger 
ont craqué: « |e me mettais tout 
cela sur le dos. l'avais accouché 
t r o p vi te , j ' a v a i s fait ceci , je 
n'avais pas fait cela», explique-t-
elle. 

À la maison, elle a constaté que 
Marie-France ne mangeait pas. 
« |e la nourrissais au compte-gout­
te et cela prenait des heures.» Au 
bout de dix jours, la petite avait 
maigri. Pire, elle avait fait un 
arrêt respiratoire. Elle est ailée 
rejoindre son frère à Sainte-Justi­
ne. 

C'est là qu'on a réalisé qu'il 
flottait toujours une odeur de su­
cre dans l 'incubateur. Les tests 
d ' u r i n e o n t é t é c o n c l u a n t s : 
Marie-France souffrait de leuci-
nose, une maladie métabolique 
qui la condamnait à manger des 
aliments spéciaux toute sa vie. Si 
on l'avait su à la naissance, on au­
rait pu s'ajuster tout de suite, évi­
ter que les protéines ne s'atta­
quent à son jeune cerveau, empê­
cher qu'elle souffre d'un retard 
intellectuel. Mais comment au­
rait-on pu savoir? 

«Trop, c'était trop!» 
Ils ont failli les perdre tous les 

deux. Mais les enfants ont survé­
cu, les parents aussi... Mais ils ont 
su que plus jamais, ils n'auraient 
d'autres enfants. Les jumeaux exi­
geaient trop et puis, ils ne vou­
laient plus tenter le sort. 

Les jumeaux ne sont plus des 
bébés. 

Déjà, Alexandre a traversé six 
pneumonies, neuf otites en un 
seul h i v e r , et u n e m u l t i t u d e 
d'opérations pour réparer une fis­
sure palatine, une hernie inguina­
le, pour corriger un peu les dé­
fauts de ses jambes. À chacune 
des interventions aux jambes, il a 
passé un mois dans le plâtre. 

Il ne ressemble pas à un enfant 
de six ans. Il ne marche pas, ne 
peut s'asseoir lui-même ni se cou­
cher, n'est pas propre et, surtout, 
ce qui n'a rien à avoir avec son 
handicap physique, ne parle pas 
non plus: «On espère seulement 
que ce soit dû à toutes ses opéra­
tions et qu'il reprenne un jour le 
temps perdu», dit la mère. 

Pour Marie-France, ils s'en font 
un peu moins. Elle éprouve un 
certain retard intellectuel, mais 
les choses se sont stabilisées. Les 
nuits blanches à se demander si 
elle survivrait, la période affreuse 
où la petite avait sombré dans le 
coma, tout cela est du passé. 

Evidemment. Mme Auger a dû 
s'habituer à préparer une diète sé­
vère. De la nourriture conven­
tionnelle, Marie-France ne peut 
manger que des légumes. Pour le 
res te , d e la c r è m e g lacée aux 
petits gâteaux en passant même 
par les plats de pâtes, Mme Auger 
doit effectuer des prépara t ions 
spéciales avec des aliments-substi­
tuts payés par le gouvernement. 

Pas question de faire du cam­
ping rustique qu'ils aimaient bien 
puisque le mélangeur électrique 
est indispensable. Pas question de 
sortir trop non plus. Pas question 
pour Mme Auger de travailler à 
l 'extérieur. Mais somme toute , 
c'est viable. 

Et surtout, pas de pitié! Ils es­
saient de prendre les choses du 
bon côté. • 

Il y a de quoi! 
Trois enfants dont deux sont 

a t te in ts de paralysie cérébrale , 
trois jeunes dont on veut qu'ils 
aient toutes les chances dans la 
vie et pour lesquels on est prêt à 
se battre, ça n'a rien de l'existen­
ce de tout repos. 

Comme infirmière, elle savait 
pourtant que la paralysie cérébra­
le est un accident de la nature. 
Que normalement , cela n'aurait 
pas dû arriver deux fois. Qu'il fal­
lait vraiment être malchanceuse. 

C'est à Saintc-|ustine qu'elle et 
son mari ont rencontré le docteur 
A n n i e V e i l l e u x : «El le nous a 
tranquillement expliqué ce qui 
s'était passé, sans nous donner de 
faux espoirs, mais en laissant une 
porte ouverte... N'eût été d'elle, je 
suis pe r suadée q u ' A l a i n , mon 
mari, aurait démissionné. Qu'il 

serait parti. Il avait déjà tellement 
mal accepté l'état de son autre 
fille, Marie-Andrée.» 

La mère avait mis du temps elle 
aussi à accepter: «Un enfant han­
d i c a p é , c 'est la fin d ' u n rêve 
qu'on avait imaginé parfait, dit-
elle. De toutes façons, quoi qu'on 
dise, on se sent responsable. Les 
femmes, elles, vont crier, brailler, 
en parler, mais les hommes, c'est 
pire. Ils se renferment... » 

Lise-Anne a maintenant trois 
ans et Marie-Andrée cinq ans. 
Seule leur démarche trahit leur 
paralysie cérébrale. Ou les sup­
p o r t s o r t h o p é d i q u e s de Lise-
Anne, quand celle-ci porte une 
robe comme elle aime le faire. 
Toutes deux s'expriment parfaite­
ment et surtout abondamment . 

Dans un sens, elle se sent privi­
légiée: «Les filles sont extrême­

ment intelligentes. Et puis, sur le 
plan moteur, elles ne sont pas 
trop atteintes. Si elles sont bien 
préparées , elles p o u r r o n t sans 
doute faire ce qu'elles veulent 
dans la vie. Sauf peut-être être 
mannequins...» 

Pour leur d o n n e r tou tes les 
chances, elle se démène, n'oublie 
jamais l 'heure de physiothérapie 
à laquelle chacune doit se plier: 
«11 y a autant d'équipement ici 
qu'à S a in t e - I n c l i n e . -

Il y a aussi la société. «Le plus 
dur, c'est le jugement des autres, 
c'est de se cogner toujours le nez 
sur des portes fermées... Il a été 
très difficile de placer Marie-An­
d rée en g a r d e r i e r é g u l i è r e et 
même de la faire accepter pour 
l'année prochaine à l'école ordi­
naire.» 

Une autre chose aussi hante la 

mère: «Des fois, j 'ai l'impression 
de tasser mon fils aîné dans un 
coin parce que les filles prennent 
beaucoup de place. À neuf uns, 
Alain comprend, mais il est telle­
ment sensible.» i 

11 y a aussi les questions moné­
taires: «On ne nous informe de 
rien. |'ai appris après des années 
que j'avais droit à un supplément 
d'allocation familiale. Et je suis 
infirmière!» 

Évidemment, certaines choses 
sont payées, mais il y a les sou-^ 
liers spéciaux, les supports dont 
•la mère a dû défrayer le coût par-* 
ce que les premiers fabriqués né 
convenaient pas. Et puis, il y a 
tous ces rendez-vous médicaux! 
pour lesquels il faut prendre con« 
gô et sacrifier son salaire. j 

«Vient un moment où tu tcj 
sens tellement usée...» , 

Un enfant handicapé, passe encore, mais deux... atteints de deux France souffre dune maladie métabolique qui lui a laissé une défi* 
maladies différentes. Alexandre est un nain, tandis que Marie- cience intellectuelle. P H 0 T ° S JEAN GOUPH, U A » » 

Solidarité de parents offre son soutien 
» . . . . . i , .... .... ' . v Vf 

aux familles d'enfants handicapés 
• Formé il y a quatre ans, Solida­
rité de parents offre dû soutien 
aux familles d'enfants handica­
pés. 

Comme la plupart des organis­
mes du genre, Solidarité de pa­
rents tient par la peau de dents, 
de six mois en six mois, avec les 
miettes qu'il tire des subventions 
et des c a m p a g n e s de f i nance ­
ment. 

En plus de l ' information, du 
soutien, du journal, des réunions 
d'échange, l 'organisme offre aus­
si des services directs comme l'ac­
compagnement lors de sorties ou 
de l'aide pour sensibiliser cer­
tains milieux comme les garde­
ries ou pour arriver à l 'intégra­
tion sociale de jeunes adultes. 

«Tant que le jeune va à l'école 
spéciale, ou t rava i l le d a n s des 
centres de travail adapté, ça pas­
se, mais quand ils n 'ont plus d'en­
droit où aller, ils se retrouvent 
souvent devant la télé ou comme 
dans le bon vieux temps, à regar­
der par la fenêtre», explique lean 
Lepage, responsable de l'organis­
me. 

Même à l 'hôpital, leur inter­
vention est souvent bénéfique: 
« Certains jeunes ne peuvent com­
muniquer qu'avec des tableaux 
de langage-spéciaux. Mais à l'hô­
pital, ces tableaux se retrouvent 
souvent dans le placard avec la 
chaise roulante.» 

En novembre dernier, M. Lepa­
ge réclamait du Centre des servi­
ces sociaux «qu'il prenne l'enga­
gement immédiat de définir une 
politique de répit pour les famil­
les avec un enfant déficient.» 

De tous les organismes mon­
tent ce cri commun. 
Mme Lise Séguin elle-même va 
vous le dire. Mme Séguin est un 
parent. Un parent impliqué. 

Elle est présidente de la Corpo; 
ration la joie des enfants ainsi 
que du comité régional des asso­
ciations pour la déficience intel­
lectuelle de la région de Mont­
réal, vice-présidente de l'Ami du 
déf ic ien t m e n t a l , m e m b r e d u 
C.A. du C.L.S.C. Villeray, prési­
dente du comité d'école du Cen­
tre Chcrrier, et la liste s'allonge. 

Sa fille a 20 ans. À la suite 
d 'une encéphalite à sa naissance, 
elle est déficiente intellectuelle 
moyenne. 

Après douze ans d'étude, elle a 
atteint un niveau de deuxième 
année. Sa mère espère qu'un jour, 
elle sera capable de vivre en ap­
partement, d'être «autonome», le 
mot magique! 

« D e p u i s 10 a n s . on est un 

noyau de parents à se tenir en­
semble, di t -el le . Au débu t , on 
pense qu'on est seuls à avoir cé 
problème, on ne veut rien savoir 
des associations. Et puis, on se 
rend compte que ça aide de voir 
d'autres personnes qui vivent la 
même chose. Des fois, à f o r c e de 
voir les problèmes des autres, ça 
t'aide même a oublier que toi, 
t'en as un enfant handicapé.» 

Qu'est-ce que paie 
l'Office des personnes 
handicapées? 
La Régie de l'assurance-maladie 
assume aussi certains coûts 

C'est Alexandre surtout qui cause du souci à Mme Sylvie Auger. 
Parlera-t-il un jour? On ne le sait trop, alors les Auger vivent au 
jour le jour, comme tous les parents d'enfants handicapés. 

• «Une personne handicapée est 
toute personne limitée dans l'ac­
complissement d'activités norma­
les et qui, de façon significative 
et persistante est atteinte d 'une 
déficience physique ou mentale 
ou qui utilise régulièrement une 
orthèse, une prothèse ou tout au­
tre moyen pour pallier son han­
dicap. » 

Ça, c'est ce que la loi dit. C'est 
sur cette loi que se base l'Office 
des pe r sonnes hand icapées d u 
Québec pour gérer son budget de 
$15,5 millions. 

Si la Régie d'Assurance-mala-
dic défraie les coûts des fauteuils 
roulants, des poussettes spéciales, 
des sièges de posit ionnement, or-
thèses, prothèses et évidemment 
du traitement médical et de la ré­
adaptation, l 'O.P.H.Q. peut venir 
en aide aux parents en payant 

certains déplacements, le trans­
port en garderie ou en centre de 
stimulation précoce, en débour­
sant le prix des couches si l'en­
fant est t o u j o u r s i n c o n t i n e n t 
après l'âge de trois ans et si les pa­
rents ne bénéficient pas déjà du 
soutien de l'aide sociale. 

L'O.P.H.Q. se charge aussi de 
donner des informations sur les 
services destinés aux handicapés 
(hébergement, transport adapté, 
intégration au travail, en garderie 
ou à l'école, e t c . » . Il a de plus 
pour rôle de stimuler le milieu à 
développer des services pour les 
personnes handicapées. 

Un des problèmes, diront tou­
tes les personnes qui font affaire 
avec l'Office, c'est que les budgets 
fluctuent au gré des années et que 
les services suivent malheureuse­
ment le courant. 

une 
Le 
disposée 
oreille plus 
Les parents ont besoin d'aide, admet 
une représentante gouvernementale 

• Au bureau de la ministre 
Thé rèse Lavoie-Roux, de la 
Santé et des Services sociaux, 
on n'hésite pas à admettre quê­
tes parents d'enfants handica­
pés ont de bonnes raisons de se 
plaindre. 

«On reconnaît qu'il y a un 
besoin là. Après.tout, il n'y a 
pas eu d'injections de fonds de­
puis 10 ans, avoue Mme Marie-
Josée Guérette, at tachée politi­
que de Mme Lavoie-Roux. 

La ministre serait, semble-t-
il, en voie de rétablir la situa­
t ion: «Mme Lavoie-Roux a de­
mandé des crédits pour le ré­
p i t - d é p a n n a g e e t la 
s t imula t ion précoce des 0-4 
ans. Il est urgent de venir en 
aide aux parents qui gardent 
leurs enfants handicapés à la 
maison. C'est une des grandes 
préoccupations de notre Mi­
nistère.» 

Mme Guérette ne cache tou­
tefois pas que, dans tous les 
cas, le Ministère doit soupeser 
les impl i ca t ions m o n é t a i r e s 
d'un nouveau programme. 

Si les parents n'hésitent pas 
à rappeler au gouvernement 
que ces mêmes enfants, en ins­
t i t u t i o n , c o û t e r a i e n t e n t r e 
$30000 et $40000 par onnée 
au gouvernement, Mme Gué­
rette tient malgré tout à leur 
faire savoi r : «La désinsti tu-
tionnalisation ne s'est jamais 
faite dans le but de faire des 

économies. On.a toujours pen­
sé, sincèrement, . que les en­
fants handicapés S0 développe­
raient mieux et seraient plus 
heureux dans le milieu fami­
lial. D'ailleurs l'argent épar­
gné n'est pas retourné dans 
une caisse. Il a été réinvesti, re­
converti en divers services.» 

Selon Mme Guérette, Mme 
Lavoie-Roux devrait prochai­
nement rendre publique une 
position ministériel le sur la 
question de la déficience. 

Cette ouverture du Ministè­
re semble s'être reflétée quel- • 
que peu sur le terrain. Il sem­
ble en effet que l'action des pa­
rents d'enfants handicapés et 
leurs réclamations qui se fon t . 
de p lus en p lus p r e s san t e s , 
aient reçu un accueil positif : 
auprès des organismes de ser­
vices sociaux. 

«C'est moins pire qu'à Pau* I 
tourne dernier, avoue Jean Le- ; 
page de l'organisme Solidarité • 
de parents d'enfants handica- j 
pés.» 

Il semble en effet que le Cen­
tre des Services sociaux, en at- . 
tendant de compléter la rédac- ; 
lion et la co r r ec t i on d ' u n e -
nouvelle politique de répit-dé-"1  

p a n n a g e , a i t d é b l o q u é des 
fonds et pourvu à certains des ! 
besoins les plus urgents. 

- FIN -
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Bourbeau n'a rien à reprocher à l'administration Laurin 
Les enquêteurs de la SQ en arriveront-ils à la même conclusion ? 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

OUEBEC 

• Tou t en ne recommandant pas 
l ' in tervent ion d u ministère, les 

™ ^ m o d e 
(Baraka Inc.) 

VENEZ VOIR NOS GRANDS 
SPÉCIAUX DU MOIS D'AVRIL 

Collection printemps-été 88 
Salle d'exposition ouverte au public 
Samedi 16 et dimanche 17 avril 

ainsi que toutes les fins de 
semaine du mois d'avril 

(nulllci prendre rendezvous «n cemtlne) 

— Vêtements de cuir 
— Vêlements de croisière, d'intérieur 

et sport 
Importations italiennes 

Créations françaises et canadiennes 

PRIX INCOMPARABLES 
Cartes de crédit acceptées 

Heures d'ouverture: de 10 h à 18 h. 
4260, Seré* St-Laurent 
738*3220 335-4166 
•Suivre l'enseigne de la Sûreté du Quebec 

deCôte-\' 

vérificateurs des Affaires m u n i c i ­
pales reconnaissent que leur en­
quête s u r l ' a d m i n i s t r a t i o n de 
Saint-Laurent ne leur permet pas 
d'établir s'i l y a eu ou non conf l i t 
d'intérêt dans les transactions et 
les changements de zonage qui 
on t fait récemment les manchet­
tes. 

H ier , interpelé tant à l'Assem­
blée nat ionale qu'en commission 
par lementaire , le minist re des Af­
fa i res m u n i c i p a l e s , M . André 
Bourbeau, a refusé de déclencher 
une enquête de la Commission 
m u n i c i p a l e , demandée par le 
maire de Saint-Laurent, M. Mar­
cel Laur in . Rien ne permet d'af­
f i rmer que des gestes répréhensi-
bles ont été posés, a-t- i l déclaré 
hier soir à La Presse. « Il n'y a pas 
de fa i ts nouveaux , réprehensi-
b l e s . P o u r m o n m i n i s t è r e le 
dossier est clos», a-t-i l d i t , n'ex­
c luant pas toutefois que l'enquête 
policière en cours, dont le man­
dat est plus large, en arr ive à des 
conclusions différentes. 

Selon le rapport du ministère, 
obtenu par La Presse, dans deux 
des trois cas étudiés, les vérifica­
teurs d u ministère des Affaires 
municipales admettent «ne pas 
pouvoi r affirmer» si Saint-Lau­
rent a payé t rop cher un terrain 

INSCRIPTION POUR SEPTEMBRE 1988 
Pensionnat — Externat 

GARÇONS ET JEUNES FILLES 

Collège 
Bourget 

(RIGAUD) 

INSTITUTION PRIVÉE 

Dirigée par les Clercs de St-Viatecir, construite à flanc de 
montagne, à environ 50 kilomètres de Montréal, près de • 
l'autoroute transcanadienne. 

Cours secondaire complet (avec ou sans latin). 
Classes spéciales pour les élèves anglophones. 
Animation, pastorale et sports privilégiés. 
Glace artificielle, piscine, deux gymnases, 
nombreux laboratoires, plusieurs salons, etc. 
Transport organisé pour les fins de semaine-
Enseignement de l'informatique. 

Pour une inscription en 1 re, en 2e ou en 3e secondaire, 
veuillez vous présenter au Collège pour les tests 
d'admission avant 9 h 30. 

LE SAMEDI 7 MA11988 
Pour renseignements en 1ère, 2e et 3e secondaire, composez 

(514) 451-5785 
Pour renseignements en 4e et 5e secondaire composez 

(514) 451-4716 

propriété d'un ami du maire Lau­
r i n . De plus ils refusent de t i rer 
des conclusions quant aux alléga­
t ions de conf l i ts d'intérêts au pro­
f i t des fi ls d 'un supporleur de 
l 'administrat ion Laur in . 

Les vérificateurs ne sont pas 
des «policiers-enquêteurs», a ex­
pliqué M. Bourbeau en Chambre, 
ajoutant que l'étude qu ' i l avait 
faite du rapport , «ne permet pas 
d'établir que l 'administat ion ( d u 
maire Laur in ) a agi de façon irré­
gulière et qu'el le a contrevenu 
aux lois et aux règlements m u n i ­
cipaux». «Je n'af f i rme pas ex-ca-
thedra qu ' i l ne s'est jamais r ien 
produi t de reprehensible à Saint-
Laurent . Mais, les faits portés à 
notre at tent ion ne nous permet­
tent pas de conclure qu ' i l y a eu 
des gestes répréhensiblcs», a-t-i l 
précisé en commission parlemen­
taire. 

À M. Francis Dufour , député de 
Jonquièrc et cr i t ique péquiste des 
a f fa i res m u n i c i p a l e s , M. Bour­
beau a répondu que le rapport de 
ses vérificateurs, — M M . Régent 
Oucl let et Frédéric Prescott —, 
avait été transmis au ministre de 
la Justice, M. Herbert Marx. Et les 
a v iseurs légaux, sur «la base d u 
seul contenu» du rapport , n'ont 
trouvé «aucune ind ica t ion , af f i r ­
mat ion ou in format ion pouvant 
laisser croire à la perpétration 
d'une in f rac t ion cr imine l le , par 
qui que ce soit, pouvant just i f ier 
une demande d'enquête judic ia i ­
re». 

Selon M. Bourbeau, une enquê­
te de la Commission municipale 
ferait double emploi avec l'en­
quête menée actuellement par la 
Sûreté du Québec sur des alléga­
t ions de trafic d' inf luence rappor­
tée par certains citoyens de Saint-

Laurent . En février 1986, six con­
seillers munic ipaux ont quitté te 
part i de M. Laur in pour passer 
dans l 'opposit ion. 

Tant en Chambre qu'en com­
mission, toutefois. M. Dufour a 
soutenu qu'une vérification faite 
par des comptables était insuff i ­
sante pour t i rer la question au 
cla i r . En effet, selon l u i , les déci­
sions des fonct ionnaires munic i ­
paux peuvent rester dans les l i m i ­
tes de la lo i tout en n'étant pas à 
l 'abri des conf l i ts d'intérêts. Et i l 
a rappelé q u e , p u b l i q u e m e n t , 
h u i t conseillers munic ipaux de 
Saint-Laurent avaient accusé le 
min is t re de tenter d'étouffer l'af­
faire, en dépit de faits accablants. 

R a p p o r t non c o n c l u a n t 
Dans le rapport de leur enquête 

amorcée à la mi -novembre, « pour 
vérifier le bien fondé des alléga­
t ions d'une série d'articles parus 
dans La Presse», les vérificateurs 
reconnaissent ne pas avoir trouvé 
d'illégalités dans trois décisions 
controversées de l 'administrat ion 
Laur in . Du même souffle, toute­
fois, dans deux des trois cas, ils 
admettent ne pas avoir de man­
dat suf f isant p o u r t i r e r tota le­
ment l 'affaire au clair . 

Dans une première transaction, 
l 'acquisit ion par la v i l le en 1984 
d'un terrain payé à fort pr ix à 
Henr i Paquin, responsable des Fi­
nances dans le part i du maire 
L a u r i n , les enquêteurs «consta­
tent que le processus d'acquisi­
t i o n semble avoir été engagé et 
réalisé en conformité avec les lois 
et règlements». Saint-Laurent a 
acheté ce terrain destiné à un ré­
servoir, six ans avant d'en avoir 
besoin, pour $867917, sans avoir 

Saint-Laurent s'occupera du 
développement économique 
• La Corporat ion de dévelop­
pement économique de Saint-
Laurent a été abolie hier soir, 
l o r s d ' u n e assemblée d u 
Conseil , et c'est la munic ipa l i ­
té qu i assumera le développe­
ment lorsque cette décision en­
t re ra en v i g u e u r dans t r o i s 
mois. Les élus municipaux ont 
également dévoilé que les états 
f inanciers pour l'année 1987 se 
soldaient par un surplus de 
$4,9 mi l l ions . 

Plus tôt dans la journée, les 
médias a v a i e n t a p p r i s l o r s 
d'une conférence de presse à 
l'hôtel de v i l le , qu ' i l en coûte­
rait plus de $ 100 mi l l ions pour 
expropr ier les 12 mi l l ions de 
pieds carrés de terrain du Nou­
veau Saint-Laurent. C'est du 
moins ce qu'ont déclaré les 
conseillers du Parti munic ipal 
d u m a i r e Marce l L a u r i n de 
Saint-Laurent. 

Ils ont par ail leurs soutenu 
q u e l ' e x p r o p r i a t i o n f e r a i t 
g r imper le compte de taxes de 
22 p. cent pour chacun des 

propriétaires de Saint-Laurent. 
Le maire Laur in était accom­

pagné des six conseillers qui 
lu i sont restés fidèles. Les chif­
fres rendus publics hier pro­
v i e n n e n t d ' u n e étude c o m ­
mandée à la f i rme Samson Bé-
l a i r et des é v a l u a t i o n s 
comparées des f i rmes d'évalua-
teurs Ther r i en , Dansereau et |. 
A . Marois. 

Dans un premier temps, les 
deux f i rmes d'évaluateurs con­
cluent que la valeur marchan­
de des terrains est respective­
ment de $87 mi l l ions et de 
$81 mi l l ions . 

En établissant la moyenne, 
les experts de la f i rme Samson 
Bélair estiment donc la valeur 
marchande des terrains à $84 
mi l l i ons ou , si on veut, à $6,55 
le pied carré. 

Le maire Laur in et les six 
c o n s e i l l e r s de son p a r t i ne 
comprennent pas la démarche 
d 'expropr ia t ion que privilégie 
la c o a l i t i o n q u i g o u v e r n e 
maintenant à Saint-Laurent. 

Amsterdam, en 1354 

ûxmfoctîvce. 
(«Avec si peu de lumière, j'en perds mon latinl») 

ans le passé, il n'était 
pas rare de voir les 

J f c S g e n s s 'arracher les 
JHj j yeux pour voir claire-

ment autour d'eux. Et 
ce qu'ils voyaient n'avait pas de 
quoi les réjouir: la tristesse d'un 
intérieur mal éclairé, avec si 
peu de fenêtres qu'il était facile 
de se croire à l'époque de la 
grande noirceur. 

La v i e m o d e r n e , les g e n s 
m o d e r n e s , on t d 'autres ex i ­
gences. La lumière, l'ensoleille­
ment, c o m m e le Sanctuaire l'a 
pensé. Avec de larges fenêtres 
qui invitent le soleil à se sentir 
chez lui, chez vous. Partout, 
dans la cuisine, le salon, les 
chambres . Le Sanctuaire du 
Mont-Royal . Le mode de vie 
d'aujourd'hui. 

le sancruaioe 
du mont-royal LE MODE DE VIE D'AUJOURD'HUI 

PHASE VI MAINTENANT EN VENTE: CONDOMINIUMS PRIVILÉGIÉS EN BORDURE OUEST D'OUTREMONT. 
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Lisez la chronique 
de l'hygiéniste 
dentaire 
en page H 6 

Université de Montréal 
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français écrit, un cours 
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considéré d'autres lots , consta­
tent les enquêteurs. 

Or , précisent-ils, la direct ion 
générale de l'évaluation foncière 
du ministère estime que, bien que 
l'évaluation qui avait été faite 
semble respecter «les pratiques 
reconnues», on n'a jamais expl i ­
qué pourquoi ce terrain était le 
seul du voisinage dont la capacité 
portante ( la stabilité nécessaire 
pour soutenir un édifice) était j u ­
gée conforme au zonage munic i ­
pal. 

«Compte tenu de cet avis, nous 
ne sommes pas en mesure d'aff ir­
mer si le pr ix payé par la vi l le 
constitue ou non un cadeau à 
Monsieur Paquin», avouent les 
vérificateurs. 

Mêmes réserves dans le cas 
d'une deuxième transaction, une 
modi f icat ion au zonage qui f i t t r i ­
pler la valeur de terrains apparte­
nant aux fils de M. Charles K o h i -
ta i l l e , le directeur général de la 

Corpora t ion de développement 
économique de la v i l le , membre 
du comité d'urbanisme et l 'un des 
principaux organisateurs du Parti 
municipal de M. Laur in . 

Ce type de rezonage «parcellai­
re», «n'est pas illégal», af f i rment 
les vérificateurs. Mais ils ajoutent 
que «l'important est de savoir si 
la modi f icat ion de zonage a été 
faite dans l'intérêt général de la 
municipalité ou dans l'intérêt in ­
dividuel du propriétaire... I l ne 
nous appart ient donc pas de tran­
cher cette quest ion, seuls les t r i ­
bunaux ayant la compétence pour 
le fuire». 

Dans une troisième transac­
t ion , un changement de zonage 
qui a permis à l 'un des fi ls de M. 
Robitai l le de t i rer un prof i t de 
$50000 de la vente d'un immeu­
ble, les modi f icat ions de la vil le 
«paraissent défendables du point 
de vue urbanistique» af f i rment 
les vérificateurs. M M . Oucllet et 
Prescott. 

Rapatrier le boulevard 
Henri- Bourassa à Montréal 
M A R I A N E F A V R E A U 

• La v i l le de Montréal pense ac­
quérir certains terrains de Mont­
réal-Nord de façon à rapatrier le 
boulevard Hcnri-Bourassa entiè­
rement dans Montréal. 

Par a i l l e u r s l ' A d a c p o r t , à la 
jonc t ion de l 'autoroute Bonaven-
ture et du Pont-Champlain , pour­
rait recevoir des instal lat ions de 
Téléglobe Canada. 

Le maire, M. Jean Doré, a évo­
qué ces hypothèses au cours d'un 
déjeuner p e n d a n t sa tournée, 
hier, d u quart ier de Pointe-aux-
T r e m b l e s . I l était accompagné 
par les conseillers munic ipaux du 
secteur: Mme Jacqueline Bordc-
leau, membre du comité exécutif 
de la v i l le , Mme Ghislaine Bois-
vert et M. Georges Ledoux. 

Le boulevard Henri-Bourassa 
qui serpente de Montréal-Nord à 
Montréal, â cause d'un découpage 
capricieux des frontières, a be­
soin d'améliorations. El tout se­
rait plus simple s'il était entière­
ment à Montréal, estime le maire 
qui envisage des échanges de ter­
rains avec la v i l le voisine pour le 
récupérer. 

11 a aussi rassuré les Pointeliers: 
pas question de fermer entière­
ment l 'autoroute Métropolitaine 
pour sa réfection. En f in , Mont ­
réal préconise l'extension de la 
route 25 ( la sortie du pont - tun­
n e l ) en boulevard urbain plutôt 
qu'en autroute. 

Quant a l'ancien adaeport, la 
v i l le y fait présentement faire des 
études de caractérisation du sol. 

On veut connaître la nature des 
polluants de cet ancien dépotoir, 
leur répartition, les gaz et les me­
sures à prendre pour le rendre 
utilisable. 

C'est que la v i l le projeté d'en 
faire un parc industr ie l de haute 
techno log ie , si les études sont 
concluantes. Et les pourparlers 
sont déjà entamés avec Téléglobe 
Canada. 

Il reste toutefois un autre pro­
blème à régler, explique-t-on à 
l'hôtel de vi l le: à qui cet emplace­
ment appart ient- i l réellement: au 
Port de Montréal ou à Québec? 
Mais la v i l le est conf iante de pou-
v o i r l ' a c h e t e r de l ' u n o u de 
l'autre. 

Par ail leurs, les Pointeliers rê­
vent toujours d'avoir le métro 
dans leur lo in ta in séjour. Le mai­
re Doré a évoqué la lo inta ine pos­
sibilité d 'un métro léger de surfa­
ce sur l'emprise du chemin de fer 
allant jusqu'à Repentigny. Mais la 
STCUM veut auparavant amélio­
rer le transport par autobus pour 
rabattre le traff ic vers le métro 
I lonoré-Beaugrand. 

Q u a n t à l 'aménagement des 
berges d u fleuve dans ce secteur 
(où la V i l l e en achète beaucoup), 
le maire n'abandonne pas l'idée 
d ' o b t e n i r d u gouvernement du 
Québec les $25 mi l l ions qui n'ont 
pas été utilisés à Montréal pour le 
p r o j e t A r c h i p e l . « Nous m a n ­
quons de ressources pour les équi­
pements centraux qu i servent à 
toute la région mais que seule 
Montréal paie. On veut amener 
Québec à contr ibuer à l'embellis­
sement des espaces verts.» 

Dupras accuse Doré d'avoir 
«siphonné» $740 millions 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Le chef du Parti c iv ique, M. 
Claude Dupras. reproche à l'ad­
m i n i s t r a t i o n Doré d ' a v o i r «si­
phonné» près de $140 mi l l ions 
aux contr ibuables, en sus de l ' in­
f l a t i o n , depu is son arrivée au 
pouvoi r , d 'avoir dépensé large­
ment sans réduire suff isamment 
le taux de taxe l'an dernier . 

I l constate, de plus, l'absence 
de véritable débat démocratique 
à l'hôtel de vi l le même si on es­
saie «artificiellement» de le sus­
citer par le jeu des comités et des 
consultat ions. L'analyse du con­
seiller Melançon lu i donne l'occa­
sion de plaider pour le dro i t à la 
dissidence. 

M. Dupras, qu i se faisait verte­
ment rabrouer quand i l assurait, 
en janvier 1987, que la nouveau 
m a i r e Doré deva i t réduire les 
taxes de $2,54 à $2,28, prend au­
j o u r d ' h u i sa revanche. 

Le récent rapport du directeur 
des Finances de la v i l le lu i donne 
raison, est imc-t - i l , en révélant des 
recettes de $ 58 mi l l i ons supérieu­
res aux prévisions en 1987. «On 
aurait facilement pu abaisser le 
taux de taxe à $2,30 comme nous 
le soutenions», a f f i rma i t - i l hier 
au cours d 'une conférence de 
presse. 

S'appuyant sur le rapport , i l si­
gnale que les dépenses de la v i l l e 
ont été de $77 mi l l i ons supérieu­
res à l ' in f la t ion en 1987, et de 
$ 6 1 m i l l i o n s p o u r l 'année en 
cours. 

Il reproche à l 'administrat ion 
Doré d'avoir f inalement augmen­
té les dépenses de 9,4 p. cent en 
1987 alors que l ' in f la t ion était de 
4,1 p. cent. Et cela en rajoutant 

des dépenses de $28 mi l l ions au 
budget en cours d'année. 

«On n'a pas le dro i t de prendre 
$ 58 mi l l ions de plus, d'en dépen­
ser $28 mi l l i ons alors que les 
c o n t r i b u a b l e s o n t des problè­
mes... 

«Si l 'on avait eu la moindre 
idée du surplus qui s'accumulait 
en 1987, jamais le maire Doré 
n'aurait osé affirmé qu ' i l n'avait 
rien à o f f r i r aux sinistrés du 14 
juillet», estime M. Dupras qui 
proposait une aide financière de 
la vi l le pour en att i rer davantage 
de Québec. 

De plus, i l cr i t ique le fait que 
les dépenses d ' a d m i n i s t r a t i o n 
aient augmenté de 38 p. cent en 
1987 tandis qu'on d i m i n u a i t les 
dépenses relatives à la sécurité 
publique, à la santé et au bien-
être et à la mise en valeur d u ter­
r i to ire par rapport au budget pré­
vu. 

« L e c a f o u i l l a g e budgétaire 
dont les contribuables font lés 
frais traduit tout simplement le 
manque de leadership et l ' ineptie 
financière de l ' a d m i n i s t r a t i o n 
Doré, estime son adversaire. Elle 
t r a d u i t une incompréhension 
fondamentale du mandat munic i ­
pal qui est d'administrer et non 
de gouverner. » 

V u le peu de poids de l'opposi­
t ion au conseil munic ipa l , M. Du­
pras souhaite que les conseillers 
du RCM aient le d ro i t de voter se­
lon leur conscience, et n o n selon 
la l igne de part i . 

Si cela avait été le cas, aurait-
on escamoté aussi rapidement le 
surplus de $39 mi l l i ons de 1986. 
aurait-on accepté qu ' i l ne soit pas 
redistribué aux contribuables en 
réduction de taux de taxe, aurait-
on accumulé un second surplus 
en I987, dcmandc- t - i l? 

Gerald LeBlanc 

La chronique de Gérald LeBlanc ne parait 
pas au jourd 'hu i . Nos lecteurs le 
retrouveront dans cette page vendredi . 
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Une chance de dire BONJOUR L'ETE à l'Estérel avec un chalet 
pour la saison et deux voitures Toyota: une Camry , . 
et une Tercel! Une deuxième chance de dire BONJOUR L'ETE 

Retournez < 
BONJOUR 

MONTREAL 

chez vous avec un ensemble de patio, un barbecue au gaz 
propaneetiinê piscine creusée modèle "Pearl" 16'x30' de Trévi 
ainsi que le terrassement de W. H. PERRON. 
Remplissez le coupon et écoutez CKAC/73; à la mention de votre nom 
sur les ondes, communiquez à la station dans les quinze minutes qui suivent 
afin d'être admissible à la sélection hebdomadaire. 

'Le coupon sera publié jusqu'au 27 avril prochain. Les règlements sont disponibles à CKAC/73 et à La Presse. 

*ï Hotel IÊsfétël V # WH.PERRHN 

CKAC973 
LASUPERSTATION 

Pour qu'ço pousse en beauté 

R E T R A I T E S ET PRERETRAITES 
RÉSIDENCE 

• : • 

Administré par GESTION MULTI-COMPLEX et CAREX PROPRIÉTAIRES 

PHASE I: OUVERTURE LE 1 e r JUILLET 1988 
VENEZ BIEN VIVRE en toute sécurité. Tous nos 
appartements sont munis de gicleurs automatiques, de 
détecteurs de fumée et de systèmes d'appel d'urgence. 
En plus, nous avons un service de gardiennage et la 
télévision en circuit fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 
Enfin, il y a 3 ascenseurs pour mieux vous servir. 

LA VILLE A LA CAMPAGNE 
Située sur les rives de la rivière des Prairies 
Avantages: 
Clinique médicale sur place et poste d'infirmerie avec service de 24 h sur 24 — chapelle — autobus privé pour 
transport hebdomadaire aux centres commerciaux — terrasse au bord de l'eau — piscine — bain tourbillon — 
saunas — conditionnement physique — étage commercial — caisse populaire — dépanneur — pharmacie — 
optométriste, etc. 

Salle à manger pour résidants et leurs invités. 
Moquette — cuisinière — réfrigérateur — antennes communautaires — câble de télé (en sus). Chaque loge­
ment comprend un balcon verrière avec fenêtres coulissantes. Installation pour mini-laveuses dans certains 
logements en plus de laveuses et sechëuses sur chaque étage. 2'/?, 3Vi et 4V2 disponibles. Nous avons aussi, 
pour ceux qui le désirent, un logis de 1 chambre avec salle de bain privée. 

Quelques unités encore disponibles à compter de 670 $/mois 
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Pour renseignements supplémentaires composer le #5̂  4 \ 329-3821 ' 
Nous acceptons les frais virés. \ W 1 ^ 7 W W W « • ^ 

Heures d'ouverture: Du lundi au vendredi de 9 h i 19 h, le samedi et le dimanche de 10 h à 17 h, jusqu'à 21 h sur rendez-vous. 

7095, boulevard Gouin est, Montréal 

Les cégeps manquent de 
ressources et d'effectifs 
La FNEEQ déposera un mémoire en juin 

L I S A B I N S S E 

• Le Québec n'a pas suffisam­
ment de professeurs de cégeps 
pour suffire à la tache. Pour 
maintenir la qualité de l'ensei­
gnement dans les cégeps, la Fédé­
ration nationale des enseignants 
et ense ignantes du Québec 
( FNliEQ) pense qu'il faut accroî­
tre les effectifs et les ressources 
d'appui. 

C'est la conclusion à laquelle 
en vient la FNEEQ, en se basant 
sur les mémoires soumis par ses 
syndicats et par les administra­
tions des cégeps au comité pari­
taire qui s'est penché sur la tâche 
des enseignants, à la suite de la 
dernière ronde de négociation 
dans le secteur public. Le comité 
doit faire rapport au gouverne­
ment en juin prochain. 

Outre la demande d'augmenter 
le nombre d'enseignants, les mé­
moires proposent d'autres ajouts: 
personnel de soutien, personnel 
professionnel, matériel pédagogi­
que, équipement, possibilité de 
perfectionnement. 

Mme Rose Pellerin, présidente 
de la FNEEQ, syndicat affilié à la 
CSN qui regroupe la majorité des 
professeurs de cégeps au Québec, 
ne cachait pas son inquiétude 
hier lors d'une conférence de 
presse. Elle a rappelé qu'en 1982-
8 3 , le Québec comptait 1 0 5 7 8 en­
seignants pour environ 1 3 3 0 0 0 
élèves dans le réseau collégial pu­
blic. En 1987-88, pour le même 
nombre d'élèves, il ne reste que 
9 3 9 0 enseignants, soit quelque 
1 200 en moins. Ce dernier chiffre 
représente précisément la deman­
de d'enseignants additionnels fai­
te par la FNEEQ lors de la derniè­
re ronde de négociation. 

Certes, Mme Pellerin reconnaît 
que la population étudiante de ni­
veau collégial, actuellement d'en­
viron 2 0 0 0 0 0 dans les secteurs 
public et privé, est en baisse cons­
tante. Mais elle affirme que la tâ­
che des enseignants a beaucoup 
changé depuis, ne serait-ce qu'à 
cause de la variété des program­
mes offerts et de la diversité de la 
clientèle: allophoncs, handica­
pés, adultes, sans compter des 
étudiants moins bien préparés 
parce qu'ils doivent aussi occuper 
un emploi. 

Selon un sondage rendu public 
la semaine dern iè re par la 
FNEEQ, les étudiants des cégeps 
consacrent plus de 5 0 heures par 
semaine à leurs études et à leur 
emploi. Ces heures sont réparties 

de la façon suivante: 20 heures 
aux cours, 12 heures aux travaux 
scolaires et 16 heures à un em­
ploi. 

Il ressort de l'ensemble des mé­
moires qu'un professeur de cégep, 
a une semaine de travail beau­
coup plus longue que celle prévue 
à la convention collective. Au cé­
gep de Chicoutimi, en moyenne 
la convention prévoit une semai­
ne de 38,5 heures. Dans les faits,' 
celle-ci est de 48 ,7 heures. 

Mme Pellerin dit craindre que 
l'éducation ne soit plus une prio­
rité du gouvernement. Or, selon 
le Conseil supérieur de l'éduca­
tion, le taux de scolarisation au 
Québec est l'un des plus bas au 
Canada. Alors qu'en Amérique 
du nord, le taux de réussite en 1 2 e 

année est de 71 p. cent, au Qué­
bec, seulement 58 p. cent des élè­
ves atteignent la 12L' année et le 
taux de réussite n'est que de 38 p. 
cent. 

Steinberg exige 
d'autres 
concessions 
syndicales 
• Les délégués de la section locale 
500 des Travailleurs unis de l'ali-f 
mentation et du commerce 
(TUAC-FTQ), représentant les 
employés de Steinberg, ont rejeté 
à l'unanimité les demandes de 
concessions faites par Verni 
ployeur pour empêcher la vente 
des 112 supermarchés québécois 
de ce géant de l'alimentation. ; 

Réunis en assemblée d'urgence, 
les 200 délégués des TUAC ont 
formé un comité chargé de pré^ 
senter de nouvelles propositions 
de règlements à l'employeur pour, 
le convaincre de ne pas démante­
ler l'empire Steinberg. 

Par voie de communiqué, hier, 
le président des TUAC, M. Jac­
ques Toupin, a confirmé que 
Steinberg a refusé la première of: 
fre du syndicat garantissant la 
paix sociale et limitant les aug­
mentations de salaire à l'indexa­
tion au coût de la vie, tel que 
l'écrivait La Presse hier. 

Steinberg a demandé de nou­
velles concessions syndicales, soit 
le réajustement à la baisse des 
échelles salariales, l'abolition des 
clauses de sécurité d'emploi et 
l'abandon du droit de grève jus­
qu'en 1995. . 

AUCUN 
PAIEMENT 
AVANT 

90 
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Services 
spéciaux 
pour sidéens 
dans 2 CLSC 
JEAN-PIERRE 
B O N H O M M E 

• Deux Centres locaux de 
santé communau ta i r e 
(CLSC) du coeur de Mont­
réal mettent sur pied ces 
jours-ci , des « é q u i p e s 
d'intervention spécialisées» 
qui aident les victimes du 
syndrome d'immunodéfi-
cienec acquise (sida) et les 
personnes infectées par le 
virus HIV à faire face à leur 
situation. Les mêmes équi­
pes diffuseront par ailleurs 
de diverses manières l'infor­
mation devant prévenir la 
propagation de l'épidémie. 

Les deux équipes, déjà ac­
tives, réunissent divers spé­
cialistes en service social, y 
compris des médecins, huit 
personnes au total. Elles lo­
gent aux CLSC Métro, rue 
Guy, et Centre-ville, rue de 
Blcury (devant le Gésù). 

Elles répondront, d'abord 
au téléphone, (861-6644 et 
934-0552), et sous le cou­
vert du plus strict anony­
mat, aux personnes qui crai­
gnent d'être infectées. Le 
processus de l'examen san­
guin, dit du «statut sérolo-
gique», sera effectué tout 
aussi a n o n y m e m e n t au 
moyen d'une numérotation 
codée dans les laboratoires 
des huit hôpitaux montréa­
lais autorisés. 

Le cas échéant, les équi­
pes assureront « l e support 
psycho-social » nécessaire 
aux séro-positifs et aux ma­
lades eux-mêmes. Il s'agira 
en somme d'appuyer, par 
l'accompagnement d'inter­
venants, par des consulta­
tions individuelles, la diffi­
cile démarche des person­
nes atteintes, ou à risque, et 
de leur entourage; on suivra 
ensuite de près la situation 
épidémioiogique générale. 

La directrice du Centre 
communautaire du centre-
ville, Mme Lise Langevin, a 
expliqué, au cours d'une 
conférence de presse, que 
les nouveaux services n'ont 
pas d'équivalent au Canada 
et qu' i ls n'ont pas pour 
objet de dédoubler l'action 
des hôpitaux. Elle a recon­
nu qu'il existe, dans les hô­
pitaux, certains services 
d'accompagnement, mais 
que ceux-ci sont insuffisants 
et ne s'adressent générale­
ment pas aux malades dont 
l'état n'exige pas le traite­
ment en institution. 

Mme Langevin a dit que 
l'établissement de ces servi­
ces d'information et de re­
pérage gratuits et nouveaux, 
spécialisés et centralisés, a 
pour objet principal d'infor­
mer les intéressés et de dé­
pister la maladie. Ils ont été 
créés, a-t-elle ajouté, dans le 
cadre de la mise en oeuvre, 
par le ministère de la Santé, 
l'automne dernier, du Plan 
d'action contre le syndrome 
d ' immunodéf ic ience . Ce 
plan prévoit la mise sur pied 
d'une troisième équipe, à 
Québec celle-là, dont la res­
ponsabilité a été confiée au 
centre hospitalier de l'Uni­
versité Laval. Chaque équi­
pe touche un budget de 
$200000. 

Depuis 1979, date de l'ap­
parition de l'épidémie, 276 
personnes, dont 35 femmes 
et 18 enfants, atteintes par 
ce mal incurable, sont décé­
dées au Québec. Cela repré­
sente 29,6 p. cent du total 
canadien. Mme Langevin a 
reconnu qu'il n'existe ac­
tuellement, chez nous, que 
253 cas de malades actifs at­
teints par le s y n d r o m e ; 
mais elle a précisé que, pour 
chaque cas déclaré, il faut 
compter de 20 à 30 person­
nes porteuses du virus con-
taminateur HIV. On peut 
c ro i r e , a-t-el le d i t , que 
10000 personnes, pour une 
part à leur insu, pourraient 
être porteuses au Québec. 
Elle a conclu qu'il faut ainsi 
procéder au meilleur dépis­
tage possible. 

Les Turcs frappés d'expulsion rebroussent chemin à pied 
Les sept Turcs rentrent d'Ottawa à Montréal bredouilles et se plieront à l'ordre d'expulsion 
CILLES P A O U I N 
du bureau de ta Presse 

HD10 C R O C 
Samedi, de 11 h à midi, à CK0I 
Ne manquez pas notre téléthon 
pour financer cette annonce. 

OTTAWA 

• Après avoir vainement marché 
sur le parlement hier, les sept 
Turcs frappés d'un avis d'expul­
sion tiu ministère de l'Immigra­
tion reprendront la route ce ma­
tin à destination de Mirabel cette 
fois. 

«Nous n'avons plus rien à at­
tendre du gouvernement fédéral, 
nous remettrons notre sort entre 
les mains de la population » , a dé­
claré l'avocate du groupe, Me 
Diane Bélanger. Elle a indiqué 
que les Turcs allaient «obéir à la 
l o i » en se rendant d'eux-mème 
aux services de l'immigration de 
l 'aéroport pour être déportés. 
Chemin faisant, ils demanderont 
aux habitants des villes et villages 
d'exercer des pressions sur Otta­
wa pour amener le gouvernement 
à reviser sa décision. 

Les dizaines d'autres Turcs à 
qui Ottawa a déjà refusé d'accor­
der le statut de réfugié, seront in­
vités à se joindre à cette deuxième 
marche de la déportation, a dit 
Me Bélanger. 

Un certain mécontentement 
s'est manifesté parmi les centai­
nes de Turcs rassemblés devant le 
parlement, lorsque Me Bélanger a 
fait cette déclaration surprise en 
fin d'après-midi. Pour plusieurs 
d'entre eux, cette deuxième mar­
che est inutile et ne connaîtra pas 
plus de succès que la première. 

Le moral baissait à mesure que 
le temps passait mardi, puisque 
l'espoir d'infléchir le gouverne­
ment s'évanouissait sous les yeux 
des manifestants. La nouvelle 
qu'ils redoutaient se confirmait: 
malgré leur marche de Montréal 
à Ottawa, les immigrants turcs en 
situation irrégulière ne pourront 
échapper aux mesures d'expul­
sion entreprises contre eux. 

D'ici quelques jours, des man­
dats d'arrestation seront d'ail­
leurs émis contre les 10 citoyens 
turcs qui ont refusé de se présen­
ter à Mirabel le week-end der­
nier, a précisé un porte-parole du 
ministère de l'Immigration. 

«S ' i l s ne communiquent pas 
avec nos agents très prochaine­
ment pour fixer une nouvelle 
date pour leur départ, nous de­
vrons nous mettre à leur recher­
che» , a déclaré M. Michel Pépin, 

attaché de presse de la ministre 
d'État à l'Immigration, Mme Mo­
nique Vézina. 

C'est Mme McDougall qui a 
elle-même livré ce message clair 
et brutal aux 120 marcheurs turcs 
et à quelque 800 sympathisants 
qui les accompagnaient lors de 
leur manifestation devant le par­
lement hier. 

Partis de Montréal à pied le 4 
avril dernier, ces personnes espé­
raient toujours obtenir la clémen­
ce du gouvernement. Après avoir 
couché dans une école de Hull 
lundi soir, ils ont emprunté le 
pont du Portage mardi matin 
pour se rendre devant le parle­
ment à midi. Des femmes et des 
enfants, certains dans les bras de 
leurs parents, se sont joints à eux 
pour réclamer «un simple geste 
humanitaire». 

Derrière la grande bannière 
maintenant familière avec son 
slogan: «Aujourd'hui les Turcs, 
demain les autres», de multiples 
affiches exprimaient les attentes 
des marcheurs. 

— Non à l'expulsion ! 

— On aime le Canada, on ne 
veut pas partir, soyez indulgents 

— Un simple geste humanitaire 

Une firme autrichienne et une italienne 
seront des fêtes de la pyrotechnie 
GEORGES L A M O N 

• Deux nouvelles firmes compo­
seront cette année l'éventail des 
sept concurrents —un de plus 
que l'an dernier— à la quatrième 
édition de L'international Ben-
son & Hedges, qui se déroulera 
cette année du 28 mai au 22 juin, 
à La Ronde. Il s'agit de Pyrotech-
nik Schickl, d'Autriche, et de Fra-
telli Soldi, d'Italie. 

Ils viendront se mesurer aux 
firmes Austin Fireworks, des 
États-Unis (Jupiter d'or en 87); 
Luenig-Feuerwek, d 'Allemagne 
(Jupiter d'argent et prix pour la 
meilleure bande musicale); Piro-
teenia Igual, d'Espagne (bronze) ; 
Ampleman Pyrotechnie, du Ca­
nada; et Etienne Lacroix tous ar­
tifices, de France. C'est le Canada 
qui donnera le coup d'envoi du 
concours, le samedi 28 mai, à 22 
heures, suivi de l'Autriche le 1er 
juin, de l'Allemagne le 4 juin, de 
la France le 8 juin, des États-Unis 
le 11 juin, de l'Italie le 15 juin, de 
l 'Espagne et de la f ina le de 
l 'AMARC, le 22 juin. Le jury de 
sept membres sera présidé par le 
pianiste et compositeur Paul Bail-
largeon. 

Sous la présidence d'honneur 
du ministre du Tourisme du Qué­
bec, M. Michel Gratton, le plus 
grand concours d'art pyrotechni­
que au monde (pyromus ica l ) , 
présentera cette année huit spec­
tacles dont une finale qui devrait 
être à la mesure de son directeur 
artistique, le maitre-artificier 
Giovanni Panzera. C'est ce der­
nier qui nous avait offert l'an der­
nier un grandiose déploiement 
sur l'air du Boléro de Ravel. 

M. Gratton n'a pas caché que 
ce concours international d'art 

pyrotechnique «contribue à faire 
du Québec un pôle d'attraction 
touristique de premier plan » . 

Pour sa part, M. Ralph Guile, 
vice-président du marketing de 
Rothmans Benson & Hedges, s'est 
dit privilégié de pouvoir associer 
le nom de son entreprise à une 
manifestation aussi prestigieuse 
et aussi réussie que ce concours 
dont le thème cette année est: 
«Soyez dans le feu de l 'action». 
« Les e f fo r t s d é p l o y é s par 
l 'AMARC pour sans cesse amélio­
rer la qualité du spectacle, a dit 
M . Guile, méritent notre plus 
haute considération.» Et cette 
considération se traduira par une 
contribution financière annuelle 
— pendant trois ans— estimée à 
$800000, incluant la publicité et 
la promotion. 

Quant à Mme Léa Cousineau, 
membre du comité exécutif de la 
ville de Montréal et responsable 
de l 'AMARC, elle a souligné que 
cette commandite importante de 
Rothmans Benson & Hedges , 
— en plus de celles de La Presse, 
CKAG73, Radio Cité FM, CFCF et 
Télévision Quatre-Saisons— per­
mettait à l 'AMARC de s'autofi­
nancer en grande partie, selon le 
voeu déjà exprimé par l'adminis­
tration municipale. Elle en a pro­
fité pour annoncer que, cette an­
née, La Ronde subira certaines 
transformations dont le réaména­
gement des deux entrées et de 
nouvelles aires de repos. « Il faut 
refaire de La Ronde un lieu où le 
public peut n'aller que pour s'y 
reposer. » 

Rappelons que les pièces pyro­
techniques sont tirées à partir de 
trois rampes aménagées à trois ni­
veaux différents: le long du fleu­
ve, en bordure du lac des Dau­
phins, et sur le lac même avec 

comme l'an dernier, au coeur des 
feux, le système de sonorisation. 
En outre, l'imposante structure 
métallique de la Place d'anima­
tion sera enlevée, permettant ain­
si aux gens d'en face d'avoir une 
meilleure vue d'ensemble. Une 
nouvelle terrasse de 4000 places 
debout a été aménagée, juste à i 
côté de la P l a c e d ' a n i m a t i o n . 

Rappelons que La Ronde ouvri­
ra ses portes les 28 mai, 1er, 4, 11, 
18 et 22 juin à 11 h et les 8 et 15 
juin à 17 h, tandis que la présenta­
tion du feu d'artifice se fera à 22 
heures. L'admission générale à la 
Ronde a été augmentée cette an­
née à $ 10 ($8 l'an dernier) et à 
$17 ($15 l'an dernier) pour les 
billets avec siège réservé à la Pla­
ce d'animation, avec accès illimi­
té aux manèges. 

La Société des alcools du Qué­
bec participera cette année, à sa 
façon, à ce concours, en mettant 
en vente à partir du 25 avril un 
nouveau vin rouge et blanc Le 
bouquet des feux. Quelque 12000 
bouteilles de ce vin d'appellation 
d 'or igine contrôlée «Côte -du-
Rhône», seront mises en vente 
dans certaines succursales de la 
société. 

Enfin, une nouveauté: la per­
ception des droits de stationne­
ment se fera maintenant à la sor­
tie. Ce qui, croit-on à l 'AMARC, 
devrait accélérer l 'entrée des 
automobilistes sur La Ronde pour 
les feux. 
Le maitre-artificier, Giovanni 
Panzera, directeur artistique de 
l'International Benson & Hedges, 
explique à Mme Léa Cousineau, 
membre du comité exécutif de la 
ville de Montréal, et à M . Michel 
Gratton, ministre du Tourisme 
du Québec et président d'hon­
neur de cet événement, comment 
se présente une bombe (ici une 
bombe sphérique). 

L'opposition lavaloise questionne 
le maire sur certaines transactions 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Le chef de l'opposition à Laval, 
M. Maurice Clermont, se dit prêt 
à aller jusqu'au premier ministre 
Robert Bourassa pour obtenir 
l'enquête publique qu'il réclame 
sur l'administration municipale. 

Pendant que M. Clermont, qui 
est aussi chef du Parti de l'unité 
l ava i lo i s e ( P U L ) , allèque que les 
Laval lois ont été privés d'au 
moins $ 1,4 million de revenus, le 
maire Claude Lefevbre affirme 
que toutes les transactions aux­
quelles le chef de l'opposition fait 
allusion ont été effectuées après 
avoir obtenu des rapports du ser­
vice de l'évaluation municipale 
ou d'évaluateurs privés. « De plus, 
dit le maire, l'Assemblée nationa­
le a approuvé notre façon de pro­
céder en acceptant nos amende­
ments à la charte sur ces sujets. » 

Et, pour le maire Lefebvre, il 
n'est absolument pas question de 
démissionner comme le lui récla­
me M. Clermont. 

Hier matin, le PUL avait con­
voqué les journalistes pour rêve-

NETTOYAGE. -REPARATION, REMODELAGE PLUS N O U V E A U 
PROCÉDÉ POUR RE-ARGENTER VOTRE 
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J A U N E DE VOTRE RENARD N O R V É G I E N 
O U V I S O N BLANC _ J U I N D L M M V _ 
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nir à la charge sur des transac­
tions de terrains: dans deux cas la 
ville a vendu des espaces ( le Cor-
bu Holding et Entreprises Du 
Roc) , et dans les deux autres (Ca-
nabec et Gestion Roussin ) , la mu­
nicipalité a acquis des espaces 
verts dans le bois Papineau. 

Dans les dossiers « l e Corbu 
Holding» et «Gestion Roussin», 
le ministre des Affaires municipa­
les, M. André Bourbeau, a déjà 
fait connaître sa position. 

Insatisfait de l'attitude du mi­
nistre, M. Clermont revient à la 
charge en ajoutant deux autres 
cas. «En rejetant notre demande 
d'enquêete en 1987, le ministre 
Bourbeau a-t-il correctement fait 
ses devoirs?» 

Le PUL a poursuivi son enquête 
sur ces transactions et sur deux 
autres. Il a même retenu les servi­
ces de deux firmes différentes 
pour effectuer des évaluations de 
tous les terrains touchés. Pour ce 
faire, le PUL a dépensé $ 15000. 

«Nous sommes convaincus, re­
prend M. Clermont, que le maire 
de Laval a gaspillé l'argent des 
taxes des Lavallois dans ces qua­
tre transactions, en achetant ou 
en vendant des terrains à des prix 
qui ne correspondent pas à leur 
valeur marchande.» 

Dans la nouvelle requête en­
voyée au ministre Bourbeau, le 
PUL mentionne que cette enquê­
te est nécessaire pour identifier 
les véritables responsables de ce 
gaspillage de fonds publics, et dé­
terminer si la ville a contrevenu à 
la loi de l'expropriation et s'il 
existe des liens privilégiés entre 
des élus actuellement au pouvoir 
à Laval et certains promoteurs 
immobiliers exerçant leurs activi­
tés dans cette municipalité. 

Siège en jeu 
Peu de temps après avoir quitté 

le PUL, les journalistes se sont re­
trouvés à l'hôtel de ville, devant 
le maire Lefebvre et ses collègues 
du comité exécutif. Afin d'être 
prêts à répondre à toutes les ques­
tions, les édiles avaient pris soin 
de réclamer la présence des fonc­
tionnaires responsables de la di­
rection générale et du service 
d'évaluation de la municipalité. 

Le maire Lefebvre s'est inscrit 
en faux contre toutes les accusa­
tions portées par « s o n » chef de 
l 'opposition. « C ' e s t une chose 
d 'aff irmer et une autre de le 
prouver», a lancé le maire devant 
les nombreux reporters et came­
ramen. 

M . Lefebvre a expliqué qu'il 
était tellement certain que toutes 
ces transactions avaient été effec­
tuées conformément à la loi qu'il 
n'avait pas hésité à mettre son 
siège en jeu, dans le dossier de 
« L e Corbu Holding». « A cause 
des gestes de l'opposition, pour­
suit-il, cette firme n'a pas encore 
entrepris la construction d'un im­
meuble de $10 millions, ce qui 
fait perdre d'intéressants revenus 
à Laval. » 

Dans ses transactions, l'admi­
nistration municipale, souligne 
M . Lefebvre, n'a pas gaspillé l'ar­
gent des contribuables mais «au 
contraire a stimulé l'économie la-
valloise en agissant en bon ges­
tionnaire». 

Interrogé sur les Entreprises 
Du Roc, il a répondu qu'il con­
naissait le promoteur, M. l ean -
Paul Tessier, et que tous ceux qui 
voulaient savoir pour quel mon­
tant il avait contribué à la caisse 
du Parti de l 'unité laval loise 
( P R O ) qu'il dirige, n'avaient qu'à 
s'adresser à la secrétaire du parti. 
Comme le veut la loi, les noms 
des donateurs et les montants 
fournis sont inscrits sur une liste 
qui est publique. 

— Pourquoi? 

Mais toutes ces suppliques 
n'ont pas ébranlé la ministre 
McDougall et, lors d'une brève 
rencontre avec Me Bélanger, de­
vant quelques représentants du 
groupe, elle a réitéré sa volonté 
d'appliquer la loi. Lorsque Me Bé­
langer a rendu compte des propos 
de la ministre à la foule qui l'at­
tendait devant le parlement, des 
murmures se sont élevés mais la 
plupart manifestants affichait un 
air résigné. 

Une poignée de députés et un 
sénateur sont venus au devant des 
Turcs pour dénoncer, encore une 
fois, le gouvernement, mais au­
cun chef de parti n'est venu à leur 
rencontre. 

La seule conservatrice présente, 
Mme Suzanne Biais-Grenier, a 
déclaré que le gouvernement 
n'aurait pas le choix et que, tôt ou 
tard, il faudrait en venir à une 
forme d'amnistie générale pour 
les 45000 requérants au statut de 
réfugiés encore en attente. « N o s 

structures bureaucratiques ne 
peuvent pas en venir à bout», a t-
elle dit. «Nous n'avons pas raison 
de faire payer nos problèmes ad­
ministratifs à ces personnes», a t-
elle ajouté. 

En chambre, le néo-démocrate' 
Dan Heap a demandé au gouver­
nement de décréter un moratoire 
de 60 jours pour tenter de trouver 
un compromis avec les partis 
d'opposition en vue d'adopter ra­
pidement les deux lois sur l'immi­
gration, bloquées au Sénat depuis 
des mois. 

Rappelons que l'ancien minis­
tre de l'Immigration. M. Benoit 
Bouchard, et Mme McDougall, 
ont tous deux blâmé les sénateurs 
de ces délais qui privent le gou­
vernement de moyens de préve­
nir de telles crises. 

Hier, le sénateur libéral Jac­
ques Hébert s'est dit prêt à discu­
ter des deux projets de loi, mais il 
a refusé de fermer les yeux sur les 
«imperfections» qu'il y trouve, 
pour sauver les Turcs. 

île de Montréal 

Une quinzaine de résolutions 
illégales à Outremont 

FLORIAN 
B E R N A R D 

L e conse i l 
munic ipa l 

d ' O u t r e m o n t 
devra de nou­
veau soumettre 
une quinzaine 
de résolutions, 
lors d'une pro­

chaine séance, parce que ces 
dernières ont été adoptées 
sans... quorum! C'est le con­
seiller lérôme Unterberg qui a 
soulevé le problème, lors de la 
dernière séance, en refusant 
d'approuver le procès-verbal 
d'une séance qui s'était dérou­
lée en présence de cinq con­
seillers seulement, alors que le 
quorum est de six. Cette séance 
irrégulière s'est déroulée le 14 
mars dernier alors que, vers 
10h 30, un conseiller a quitté 
son siège. Malgré l'absence de 
quorum, le conseil a continué 
à siéger et à adopter diverses 
résolutions: Lé maire Jérôme 
Choquette a reconnu le bien-
fondé des objections soulevées 
par l'opposition et il a accepté 
de présenter les résolutions 
adoptées i l léga lement lors 
d'une prochaine séance où l'on 
prendra soin de vérifier s'il y a 
quorum! 
% 

WESTMOUNT VEUT LA 
FLUORATION DE L'EAU 
• Le comité du conseil munici­
pal de Westmount, responsa­
ble du dossier de la fluoration, 
a adopté par une faible majori­
té une résolution favorisant 
l'addition de fluor dans l'eau 
distribuée par Montréal. Les 
dirigeants de la ville ont reçu 
une diversité d'opinions, ex­
primées par lettres ou par ap­
pels téléphoniques, concer­
nant ce dossier controversé. La 
décision à peine majoritaire a 
été transmise au comité exécu­
tif de Montréal, en soulignant 
que le dossier reste controver­
sé et qu'il faudra entreprendre 
une vaste consultation avant 
d'imposer la fluoration à l'en­
semble des villes. 

PLAINTES EN RETARD AU 
BUREAU DE RÉVISION 
• Avant même de commencer 
à en tendre les mi l l i e r s de 
plaintes découlant du rôle 
d'évaluation de 1988, le Bu­
reau de révision de l'évalua­
tion devra trouver le moyen 
d 'entendre près de 10 000 
plaintes portées au cours des 
années antérieures. Au 29 fé­
vrier dernier, il restait encore 
à entendre 6 276 plaintes tou­
chant les rôles d'évaluation de 
1985, 1986 et 1987. Pour les 
rôles antérieurs à 1985, il reste 
encore près de 3 000 plaintes 
qui n'ont pas été entendues. 
Chaque aud i t ion requier t 
beaucoup de temps, de recher­
che et de rapports. Les déci­
sions du Bureau de révision 
doivent être écrites et transmi­
ses non seulement au plai­
gnant, mais également à la mu­
nicipalité concernée. L'an der­
nier, l'analyse des décisions in­
dique que 30,5 p. cent des 
plaignants ont obtenu une 
baisse de leur évaluation. Dans 
24,2 p. cent des cas, la réduc­
tion a été supérieure à 10 p. 
cent de la valeur fixée par la 
C U M . Les valeurs on t été 
maintenues dans 16,2 p. cent 
des cas. D'autre part, 30,0 p. 
cent des plaignants ont fait dé­
faut de se présenter. Seule­
ment 0,4 p. cent des plaintes 
ont donné lieu à une hausse de 
l'évaluation. 

LA VIGNETTE DE TAXI EST 
DÉSORMAIS OBLIGATOIRE 
• Depuis quelques jours, tou­
tes les voitures de taxi de I'ile 
de Montréal doivent afficher 
une vignette émise par le Bu­
reau de taxi de la CUM. Visible 

de l'extérieur, cette vignette 
comporte quatre chiffres per­
mettant de retracer rapide­
ment le propriétaire du véhi­
cule ou son chauffeur. Pour 
obtenir la vignette, le véhicule 
doit correspondre aux normes 
d'inspection mécanique de la 
Régie d'assurance-automobile 
du Québec et à celles du Bu­
reau de taxi. Les usagers qui 
ont des plaintes à formuler 
doivent signaler le numéro de 
la vignette au Bureau de taxi, 
en composant le 280-6600. 

LE RAPPORT D'ENQUETE 
SUR L'ÉVALUATION 
• La CUM, par l'entremise de 
la commission de l'évaluation 
et des finances, a demandé au 
ministre des Affaires munici­
pales, M. André Bourbeau, de 
lui fournir avant le 30 juin le 
rapport de l'enquête sur le ser­
vice d'évaluation. La C U M 
souhaite obtenir ce rapport le 
plus tôt possible afin d'inclure 
les correctifs, s'il en est, dans 
le rôle d'évaluation de 1989. 
La commission a également si­
gnalé son intention de propo­
ser une série de mesures qui 
permettront une plus grande 
stabilité des augmentations de 
valeurs taxables. Les membres 
de la commission s'inquiètent 
de l'aggravation et des consé­
quences des déplacements fis­
caux des secteurs commercial, 
industriel et institutionnel 
vers le secteur résidentiel. En­
fin, la commission signale que 
la charge fiscale des contribua­
bles de la CUM est aggravée 
par le refus du gouvernement 
de verser en totalité les en-
lieux de taxes promis dans la 
r é fo rme f iscale , de même 
qu'elle blâme la tendance de 
Québec à réduire ses contribu­
tions au transport en commun 
et aux services de protection 
policière. 

LE FRANÇAIS AU 
COLLÈGE JOHN ABBOTT... 
• La grande affiche bilingue 
que vient de réaliser le centre 
Thérèse-Casgrain, du collège 
John Abbott de Sainte-Anne-
de-Bellevue, dans le but de 
promouvoir la bonne forme 
physique, comporte une ver­
sion française pitoyable. On y 
apprend que des Equipment 
sportifs sont d i spon ib les , 
qu'on y donne des leçons pour 
adults, qu'on y trouve des sal­
les d'exercises et qu'enfin, le 
tout est offert au grand publi­
que. La fiche de renseigne­
ments qui accompagne l'affi­
che nous apprend que ces ser­
vices sont offerts à un coût rai-
sonable dans la salle de 
contidionnement physique, 
pour tous les membres déten-
nanl une passe... 

SÉCURITÉ CYCLISTE 
À D0RVAL 
• L'administration du maire 
Peter Yoemans, de Dorval, en 
collaboration avec la police de 
la CUM, vient de lancer une 
campagne de sécurité à l'inten­
tion des jeunes cyclistes. Cha­
que mois, un vélo tout neuf 
sera tiré au sort parmi tous les 
enfants qui auront observé les 
lois et les règlements concer­
nant la conduite. En outre, 
plus de $2 000 en prix seront 
offerts aux jeunes de 17 ans et 
moins. Cette campagne se ter­
minera le 30 septembre pro­
chain. 
Correction 
• M.Charles Lalande, de Pier-
refonds, nous prie de signaler 
qu'il n'est pas le propriétaire 
des camions qui empruntent la 
5e avenue de Roxboro pour dé­
verser de la terre de remplissa­
ge sur son terrain. M. Lalande 
signale toutefois qu'il a autori­
sé le véritable propriétaire des 
camions en question à faire 
des déversements sur son ter­
rain, et qu'une entente a été 
conclue à cette fin avec l'admi­
nistration municipale. 
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Samedi, de 11 h à midi, à CKOI 
À Hull, 80% des personnes qui 

prennent Anacin nous écoutent. 

Le 19e Salon de la femme s'ouvre au tiers monde 
LILY T A S S O • Pour sa 19e édition, qui se dé­

roulera au vélodrome olympique 
du 22 avril au 1er mai, le Salon de 
la femme s'internationalise en 

quelque sorte. L'ACDl (Agence 
CAnadienne de développement 

LE SALON VACANCES QUÉBEC... LE SUPERMARCHÉ POUR 
VOS VACANCES 1988. ET C EST GRATUITI 
Plus de 250 exposants qui vous proposent de l'inédit. 
Un Québec que vous ne soupçonniez pas! 
Des spectacles, des films, des démonstrations... 
et des surprises, chaque jour! 
4 JOURS, 4 THÈMES, 4 PRIX A GAGNER 
14 avril: tout sur des vacances-aventure pour les audacieux. 
Le prix à gagner : week-end pour 4 personnes à la découverte 
du Fjord du Saquenay, avec «A dos de cheval Inc.». 
Valeur de 1025$. 
15 avril : tout sur des vacances-sport pour les actifs. 
Le prix à gagner: une semaine pour 4 personnes à la 
Villa Bellevue de Mont-Tremblant dans les Laurentides. 
Valeur de 1336$. 
16 avril : tout sur des vacances-nature pour les contem­
plateurs. Le prix à gagner: week-end de camping et de 
«rabaska» pour 4 personnes, à la découverte des iles de Sorel 

en Montérégie. Offert par «Les excursions et expéditions de 
canots des îles de Sorel Inc.». Valeur de 1500$. 
17 avril : tout sur des vacances-culture pour les curieux. 
Le prix à gagner: laissez-passer V.I.P. pour 4 personnes pour 
le Festival d'été de Lanaudière. valables pour 3 concerts et la 
soirée de gala. Valeur de 1000$. 
DES CHÈQUES-RABAIS «BONJOUR» ET UN SUPER 
GRAND PRIX DE 5000$ 
Procurez-vous au stand Ultramar un carnet de chèques-rabais 
d'une valeur totale de plus de 700$ échangeables au Québec 
dans des restaurants, des attractions touristiques et des 
établissements hôteliers. 
De plus, courez la chance de remporter le super Grand Prix 
attribué à la clôture du Salon : une semaine pour 4 personnes 
à l'île d'Anticosti. Offert par «La Société des établissements de 
plein air du Québec»et «La Reserve d'Anticosti», transport par 
Inter-Canadien. Valeur de 5000$. 
ALORS VENEZ ET... DÉPAYSEZ-VOUSI 

présenté par 

I Tourisme 
l Québec 

en collaboration avec 

Heures d'ouverture: 14-15 avril, de 12h à 22h—16 avril, de 10h à 22h—17 avril, de 10hà 19h. 
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international) y sera présente 
pour la première fois, afin de 
«sensibiliser le public au rôle que 
jouent les femmes pour le déve^ 
loppement du tiers monde», ainsi 
que l'a souligné Mme Monique 
Landry, ministre des Relations' 
extérieures et du Développement 
international. Elle était présente 
au dévoilement des activités du 
Salon de la femme par la prési­
dente-fondatrice, Mme Jacqueli­
ne Vézina. 

Le kiosque de l'ACDI abordera 
une dizaine de thèmes liés au 
quotidien des femmes du tiers 
monde. Pour en informer le pu­
blic, il présentera des conférences 
et des vidéos traitant de questions 
relatives à la vie des femmes du 
tiers monde: la santé, l'éduca­
tion, l'eau, la production alimen­
taire, l'énergie, le crédit, la forêt 
et la technologie. Il y aura en 
outre des démonstrations artisa­
nales, de la musique et des chants 
exécutés par des membres de dif­
férents groupes ethniques d'ici. 

« Les femmes du tiers monde ef­
fectuent les deux tiers de l'ensem­
ble des heures de travail, mais 
n'ont droit qu'à un dixième des 
revenus et ne possèdent qu'un 
centième des biens. Cette situa­
tion, loin d'être marginale, tou­
che près de deux milliards de 
femmes et de jeunes filles, qu'el­
les soient africaines, asiatiques ou 
latino-américaines», explique 
Mme Landry. 

Elle considère les femmes com­
me étant un pilier essentiel de la 
famille, de la communauté et de 
la société. D'ailleurs, la nouvelle 
stratégie du gouvernement en 
matière de développement, con­
tenue dans une Charte canadien­
ne de l'aide publique au dévelop­
pement dévoilée le mois dernier, 
exige la participation accrue des 
femmes à des projets et à des pro­
grammes conçus spécialement 
pour elles ou par elles. «Aucun 
projet de l'ACDI ne sera approu­
vé s'il ne garantit pas la pleine in­
tégration des femmes dans ces ac­
tivités», d'insister la ministre. 

Journalistes de 30 pays 

Le kiosque de l'ACDI ne man­
quera pas d'intéresser les journa­
listes d'une trentaine de pays, 
membres de l'Association mon­
diale des femmes journalistes et 
écrivains qui tient pour la pre­
mière fois son congrès au Canada, 
plus précisément à Laval. «l'ai 
planifié notre neuvième congrès 
en tenant compte de la date du 
Salon de la femme. Nous y passe­
rons la journée du mercredi 27 
avril. Nos membres pourront ain­
si constater la place importante 
qu'occupe la femme dans la socié­
té québécoise», a déclaré la prési­
dente internationale, Mme Pier­
rette Paré-Walsh, directrice-fon­
datrice de la Revue des Fermières. 

Ces femmes journalistes, tout 
comme le public, auront l'occa­
sion de voir la plus giande machi­
ne à coudre au monde, prêtée par 
Lavalin. Elle a servi à assembler 
la toile recouvrant le stade olym­
pique et elle fonctionne au laser, 
comme le précise Jacqueline Vé­
zina. 

Pour donner une idée de l'en­
vergure du prochain Salon de la 
femme, sa présidente annonce 
que 10000 personnes y travaille­
ront pendant les dix jours qu'il 
durera pour organiser certes de 
grands défilés de mode mais sur­
tout pour informer le public des 
multiples services offerts. On 
pourra, par exemple, découvrir si 
l'on a des aptitudes pour créer 
une entreprise, se renseigner sur 
les nouvelles carrières offertes 
aux femmes et participer à des 
jeux-questionnaires électroni­
ques. Dans un autre ordre 
d'idées, les victimes d'actes crimi­
nels pourront s'informer sur les 
indemnisations auxquelles elles 
ont droit. 

Le «triangle»: 
sentence retardée 
• D'où provenait l'arme utilisée 
par Nelson Vincent pour abattre 
Euclide Ramsey, l'autre amou­
reux de Josée Arseneault, sa 
petite amie? 

C'est ce que veut savoir le juge 
en chef adjoint Jean-Pierre Bo-
nin, de la Cour des Sessions de la 
paix, avant de décider de la sen­
tence à imposer à Nelson Vincent 
qui s'est reconnu coupable d'ho­
micide involontaire dans cette 
histoire de triangle amoureux. 

La victime, âgée de 38 ans et 
que l'on surnommait «Castro», a 
été tuée de trois balles à la tète et 
au corps, à l'aube du 15 septem­
bre 1986, dans une ruelle située 
entre les rues Cartier et Des Car­
rières. 

Les policiers ont arrêté Vin­
cent, alors âgé de 27 ans, ,en dé-
-cembre 1986. 

Après enquête préliminaire, 
l'amoureux éconduit fut cité à 
son procès pour meurtre, devant 
jury, le 2 novembre 1987. 

Le procès s'est poursuivi pen­
dant quatre semaines et, après 
quatre jours de délibérations, les 
jurés n'ont pu parvenir à un ver­
dict unanime. 

À la suite de ce désaccord, le 
juge Vital Cliche ordonna un 
nouveau procès, avant lequel 
Vincent se reconnut coupable 
d'homicide involontaire. 

Lors du procès, Vincent avait 
révélé que, dans la nuit de la mort 
de «Castro», il avait consommé 
une vingtaine de verres de cognac 
et une quinzaine de «lignes» de 
cocaïne. 

f 
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Lutte de juridiction entre ingénieurs et inspecteurs à la CSST 
B R U N O B I S S O N 

• Les ingénieurs et inspecteurs-
techniciens de la Commission de 
la santé et de la sécurité du travail 
sont engagés dans une bataille de 
juridiction depuis que les inspec­
teurs ont obtenu de la direction 
de l 'organisme un salaire équiva­
lent à celui des ingénieurs. 

Ces derniers contestent la com­
pétence des inspecteurs-techni­
ciens de la CSST et réclament 
l'exclusivité de toute intervention 
en prévention des accidents de 
travail sur les chantiers et dans 
les usines du Québec. 

Dans une lettre adressée à la 

présidente de la CSST, Mme Mo­
nique Jé rôme Forget , 8 6 ingé­
nieurs et p ro fess ionne l s che fs 
d'équipe lui ont demandé une 
rencontre pour éclaircir la ques­
tion de leur définition de tâche. 

Les signataires font valoir qu'à 
la suite de tournées d'inspection 
auprès de plusieurs de ses mem­
bres travaillant à la C S S T , l'Or­
dre des ingénieurs du Québec a 
soulevé de nombreuses questions 
sur leur champ de pratique et leur 
formation. 

«La loi des Ingénieurs est clai­
re : elle confère à ces derniers, de 
façon exclusive, la responsabilité 
de l'inspection des ouvrages et 
équipements impliquant la sécu-

Les travailleurs en santé 
mentale doivent être recyclés 
Presse Canadienne 

• Les travailleurs en santé menta­
le approuvent l'idée du ministère 
de mettre l 'accent sur la désinsti-
tutionnalisation des malades psy-
chiatrisés, mais aimeraient qu'on 
songe aussi à recycler les syndi­
qués qui seront touchés par ces 
départs des institutions. 

La Fédération des affaires so­
ciales ( C S N ) donnait une confé­
rence de presse, hier, pour faire le 
point sur les négociations que les 
travailleurs ont entreprises avec 
le gouvernement afin de réorga­
niser les services de santé menta­
le. 

Tout comme d'autres groupes 
de syndiqués du secteur public et 
parapublic, lors de la dernière 
ronde de négociations, ces tra­
v a i l l e u r s en s a n t é m e n t a l e 

avaient signé une lettre d'entente 
avec le gouvernement, afin de ré­
gler plus tard ce délicat sujet de la 
réorganisation des services en dé­
ficience. 

Le syndicat, lui, croyait pou­
voir négocier vraiment tout ce 
qui touche la réorganisation des 
services en santé mentale, indi­
que M m e M i c h e l l e L é v e s q u e , 
vice-présidente responsable du 
dossier de la santé mentale à la 
FAS. Ainsi, il souhaite négocier 
la protection des emplois, les ho­
raires, le recyclage, la formation 
en emploi, toutes ces clauses qui 
touchent indirectement les syndi­
qués, lorsqu'on sort les patients 
des institutions psychiatriques. 

fHDIOCROC 
Samedi, de 11 h à midi, à CKûT 
Non! L'équipe de Bye Bye 87 
ne travaille pas pour nous! 

RÉSIDENCE POUR PERSONNES RETRAITEES 

de o/icihd-papci et 

La vérité sort de la bouche des enfants... 
Le petit Julien a bien raison. 

Au Saint-Malo, 
nous nous engageons à ne jamais 

augmenter votre loyer* aussi 
longtemps que vous y résiderez! 

imaginez, vous aurez la chance d'habiter une résidence 
des plus sympathiques où II fait bon vivre en 

toute sécurité tout en ayant l'assurance de toujours 
payer le même montant mensuel. 

Et les économies ainsi réalisées vous permettront 
de vous offrir des petits luxes! 

• Le prix du loyer comprend: 3 repas par jour servis en 
salle à manger, une surveillance médicale 24 heures sur 24, 

l'entretien ménager quotidien, un bain tourbillon, 
de nombreuses activités et beaucoup 

d'autres avantages. 

Oui, Je désire recevoir, sans frais et sans obligation de ma part, 
des Informations supplémentaires concernant la vie au Salnt-Malo. 

Nom 

Adresse 

Ville Province 

Tél. 

LE SAINT-MALO 
390, rue Bord de l'Eau 
Longueull.Qc J4H3Z4 

Tél.: (514) 651-0290 
Offre dune durée limitée 

code postal 

Veuillez retourner ce coupon â: 

SAINT-MAIO 
RÉSIDENCE POUR PERSONNES RETRAITÉES 

I 
I 
I 
I 

J 

rite des travailleurs», peut-on lire 
dans cette lettre datée du 6 avril 
dernier. 

Les ingénieurs vont plus loin 
en affirmant qu'ils sont seuls à 
pouvoir juger de la valeur de nou­
veaux équipements de sécur i té 
installés sur les chantiers de cons­
truction et dans les usines. 

« L e mandat fondamenta l de 
prévention et d'inspection de la 
Commission est l 'élimination des 
dangers à la source. Il s'est réalisé 
dans le passé et ne pourra se réali­
ser dans le futur que par des pro­

grès t e c h n o l o g i q u e s . C o m p t e -
tenu de leur formation et de leurs 
compétences, les ingénieurs de la 
CSST sont les intervenants les 
plus adéquats pour assurer l'at­
teinte de cet objectif », affirment 
les ingénieurs. 

Les inspecteurs techniciens ( i l s 
son t plus d 'une c e n t a i n e à la 
C S S T ) , n'ont pas tardé à réagir à 
ce qu'ils considèrent comme un 
affront de la part de leurs collè­
gues ingénieurs. La Presse a ap­
pris que plusieurs d ' en t re eux 
continuent , ainsi qu'ils en ont le 

mandat, d'inspecter chantiers et 
usines mais refusent d 'apposer 
des scellé sur des équipements ju­
gés dangereux si les ingénieurs ne 
confirment pas leur expertise. 

Cet te dispute de ju r id ic t ion , 
toujours selon nos informations, 
remonte à la fin de j anv ie rde r -
nier alors que la direction de la 
CSST consentait à ses inspecteurs 
des augmentations de salaire al­
lant jusqu'à $ 6 0 0 0 par année. 

Les i n spec t eu r s t e c h n i c i e n s 
contestaient leur classification sa­
lariale depuis septembre 1985. Ils 

recevaient, jusqu'à janvier, un sa­
la i re annuel moyen d 'envi ron 
$ 3 0 0 0 0 et réclamaient une rému­
nération semblable à celle des in­
génieurs puisqu'ils font sensible­
ment le même travail. 

La CSST a reconnu leur argu­
ment après un an et demi de dé­
bat et a dû verser $ 9 0 0 0 0 0 en 
paiements rétroactifs à une cen­
taine de ses inspecteurs. Cette re­
connaissance a froissé les ingé­
nieurs qui, ma in t enan t , récla­
ment aussi une reclassification 
salariale. 

Pouvez-vous identifier 
le vrai 
oueou? 

Si vous avez choisi le Coucou A, vous avez bien choisi car 
ce coucou vous donne non seulement l'heure et les minutes 
mais vous offre également jusqu'à 60% de rabais durant la 
Grande Vente Coucou chez Cohoes. Mais faites vite... Il 
faut être à temps pour être à l'heure de la mode... et épar-
g n e r La Grande Vente 

X J R H O 

'CHEMISES 
imprimées à manches courtes MM ^ "Prix cour. 30$ MM 
BLOUSONS 
aviateur 100% coton  

' • 'Prix cour, jusqu'à 110$ 

MAILLOTS T 
en coton 

c 
( 

POUR DAMES 
Tenues coordonnées assorties | 
en COtOn (Pantalon, . p r i x e 0 j i r i 

camisole, jupe et blouse). jusqu'à 40$. 

Robes droites 
en coton •Prix cour. 65$ 

(Corsages T, 
100% sole 

•Prix cour. 80$ 

2 pièces imprimés 
•Prix cour. 110$ 

^ Jupes doublées 
Prix cour. 60$ 

( Blouses assorties 
créations couturier. 

'Prix cour, jusqu'à 75$. 

Débardeurs 1 100% coton 

k 

•Prix cour. 16$ J * Basé sur les prix faits par les concurrents 

OUVERTURE 
PROCHAINE 

Place Versailles 
(métro Radisson) 

Vieux Montréal 
4 0 9 . N o t r e - D a m e o u e s t . 8 4 9 1 3 4 1 
4 0 4 . S I J a c q u e s o u e - . t . 8 4 9 - 1 3 4 1 

4K] M e t r o 
S*2 s q u a r e - V i c t o r i a 

Centre-ville 
3 6 . S t e - C a t h e n n e o u e s l 

( c o m S l - L a u r e n l i 
8 7 S - 2 0 9 1 

sa M a l r o Pi i c e . ic i Ai-.-. 
M e t r o S t - L a u r e n t 

Laval 
1 7 8 7 . S i - M a r t i n o u e s t 

( c o i n L e C o r b u s i e r ) 

6 8 2 - 7 4 2 4 

MAINTENANT 
OUVERT 
Rive-Sud 

999. boul. Taschereau 
(près du Super Carnaval) 

671-0041 

Centre commercial Cote-Sl-Luc M C e n t r e commerc ia l Le Bazar 

7 0 7 1 . c h e m i n C o t e - S I - L u c 
4 8 9 3 8 0 7 

M 
M e t r o 
V i l l a - M a r i a 
A u t o b u s 1 0 3 

3 6 6 2 . C o t e - V e r t u o u e s t 
T r a n s c a n a d i e n n e , s o r t i e 6 2 

3 3 4 - 6 4 1 0 
M è , r 0 

C o t e V e r t u 
A u t o b u s 1 2 1 
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Mère d'une petite autistique, Mme Mattie obtient le répit-dépannage 
Ayant obtenu satisfaction auprès du CRSSMM, la mère d e la petite Nancy met fin à sa grève de la faim 

Caplan-Duval 
CRISTAL LALIOUE 

Venez rencontrer Madame Marie-Claude Lalique le lundi 2 mai, 
1988, de midi à 14 heures, dans notre magasin Cavendish. 

Dans une de ses rares apparitions publiques, Madame Lalique, 
président-directeur et designer de la firme Cristal Lalique 

autographiera les exquises créations achetées durant cette 
exposition. 

À CETTE OCCASION, Caplan-Duval offrira plusieurs pièces 
exclusives. Ne tardez pas à les réserver car leur nombre est limité. 

5800 boul. Cavendish, 
Mail Cavendish 

Caplan-Duval 
483-4040 6700 Côte-des-Neiges 

Plaza Côte-des-Neiges 

F R A N Ç O I S F O R E S T 

• La grève de la faim qu'a entre­
prise, lundi midi, Mme Ginette 
Mattie pour forcer le Conseil ré­
gional des services sociaux du 
Mont réa l M é t r o p o l i t a i n 
(CRSSMM) à lui consentir le ré­
pit-dépannage qu'elle réclamait 
depuis le début avril, a finale­
ment pris fin hier après-midi 
quand les trois conditions qu'elle 
demandait pour y mettre fin lui 
ont été accordées. 

Mme Ma t t i e a obtenu du 
CRSSMM que sa fillette autisti­
que de 10 ans, Nancy, fréquente 
dès aujourd'hui et pendant quel­
ques semaines le Chalet Prima-
Vise pour enfants, que le trans­
port de Nancy soit assuré et 
qu'elle rencontre en compagnie 
d'un groupe de parents la minis­
tre de la Santé et des services so­
ciaux, M m e Thérèse L a v o i e -
Roux, le 22 avril. 

Le cas de Mme Mattie, aux pri­
ses avec l'éducation d'un enfant 
perturbé par de violentes et fré­
quentes crises, illustrait dans La 
Presse de mardi les problèmes au-
quels sont confrontés les parents 
d'enfants handicapés depuis que 
l'Office des personnes handica­
pées, faute de budget, a coupé, le 
31 mars dernier, les. dépenses re­
liées aux transports des patients. 

Cependant, si la situation de 
cette mère de trois enfants sem­
ble en voie de stabilisation, il ne 
s'agit là que d'un cas, car un rap­
port, commandé par le CRSSMM 
et qui sera déposé vendredi, indi­
que qu'à Montréal 85 familles vi­
vent présentement des situations 
aussi tragiques. 

« | e suis satisfaite, a-t-elle ra­
conté. Le chalet prendra Nancy la 
semaine et je m'en occuperai la 
fin de semaine. Cela pendant 
quelques semaines, le temps que 
je me refasse une santé. Éventuel­
lement, ce sera l'inverse. Mais il 
ne faut pas croire que les problè­
mes sont réglés pour autant. 11 
existe une multitude de parents 
qui vivent la même situation de 
détresse que moi. C'est pour cela 

I t f D I O C R O C 
Samedi, de 11 h à midi, à CK0I 
Santé et Bien-être considère 

que le danger CROC avec l'usage 

R O N D E 

SILLETS EN VENTE MAINTENANT 
À T O U S L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N 

ILS SONT DE RETOUR! 
De nouveau cette année, 
huit maîtres artificiers 

se lancent à la conquête 
du public de La Ronde 

par terre, par mer et par air! 

LA RONDE 
À FEU ET À SONS! 
Une nouvelle terrasse 

accueillant plus de 
spectateurs, une parfaite 

répartition du son et 
trois rampes de lancement: 

tout pour vous sentir 
dans le feu de l'action! 

UN ACCÈS 
PLUS FACILE 

De nouveaux sentiers 
piétonniers et 

une perception accélérée 
des droits de stationnement 

facilitent maintenant 
l'accès à La Ronde. 

ACCES A LA RONDE 

L'INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES 

présenta pur 

crcF la C K A C 2 7 3 

• U N O CITE 

C O N Ç U E T R É A L I S É P A R L ' A M A R C 

Trt*vtsion 
Q u U r e S t l m u 

0 Slalionntmarrl poor M t c t o lit g rwpt . 

En provenance de: 
• Estrit ! I l ' l Un | v i 1 1 ! pcrrl Ulamplainl 

• Hull C-ivu O-'J-i] 
UTILISER U PONT DE LA COMC0R0E 
1 vil latitorwii Bwuvtnturt|. 
Sortit. Cilt du Hivr t poil df Montrol. 

En provenance de; 
• Trois Rivlem.Qutbrx. t i l du f>jcbec 

UTILISER IE PONT JACQUES CARTIER. 

DATE PAYS FIRME DROITS D'ENTREE 
Mercredis 1 e r . 0 cl 15 Juin 
• I l R o n d t u v r t • I7 r t • ( c m d'artltia 1 ??h 
• B i l l e t s A I 0 S : «Jmutlon atirtri le* i w c a c c è s I l l im i té a t o u s l e s 
m a n è g e s : rn venu le ssir rrrfne l u i gultfteU de U Rondt. 
• B i l l e t s à 1 7 * : tn plut dt» avantage des Mints 1 1 0 1 . les billets A 1 7 1 
donnent droll a des sieges reserves a I I Plies danlmallMi pour le feu: ces 
billets sonl en vr me des mamirnant l u i comptoirs liclctron et s'il en reste, le 
soir même a La Ronde 

28 mai f+I Canada Ampleman Pyrotechnie 

DROITS D'ENTREE 
Mercredis 1 e r . 0 cl 15 Juin 
• I l R o n d t u v r t • I7 r t • ( c m d'artltia 1 ??h 
• B i l l e t s A I 0 S : «Jmutlon atirtri le* i w c a c c è s I l l im i té a t o u s l e s 
m a n è g e s : rn venu le ssir rrrfne l u i gultfteU de U Rondt. 
• B i l l e t s à 1 7 * : tn plut dt» avantage des Mints 1 1 0 1 . les billets A 1 7 1 
donnent droll a des sieges reserves a I I Plies danlmallMi pour le feu: ces 
billets sonl en vr me des mamirnant l u i comptoirs liclctron et s'il en reste, le 
soir même a La Ronde 

]"\\\\n Autriche Pyrotechnik • P. Schlckl 

DROITS D'ENTREE 
Mercredis 1 e r . 0 cl 15 Juin 
• I l R o n d t u v r t • I7 r t • ( c m d'artltia 1 ??h 
• B i l l e t s A I 0 S : «Jmutlon atirtri le* i w c a c c è s I l l im i té a t o u s l e s 
m a n è g e s : rn venu le ssir rrrfne l u i gultfteU de U Rondt. 
• B i l l e t s à 1 7 * : tn plut dt» avantage des Mints 1 1 0 1 . les billets A 1 7 1 
donnent droll a des sieges reserves a I I Plies danlmallMi pour le feu: ces 
billets sonl en vr me des mamirnant l u i comptoirs liclctron et s'il en reste, le 
soir même a La Ronde 

4 juin •JJ Allemagne Luenig-Feuerwerk Stuttgart Samedis 28 mal. 4 ,11 et 18 juin et mercredi 22 juin 
• l a Ronde ouvre a I I h. • Feuid'ait t l icea22h 
• B i l l e ts à I O S : admission centrale': en vente le |our même a La Ronde. 
• B i l l e ts a I 0 S ( e n t a n t s d o m o i n s d e 12 a n s ) : admission générale' 
avec accès Illimité a tous les maneges: en vente le tour mtme a La fonde 
• B i l l e ts a 17 J | adu l tes ' , : admission generate' avec accès Illimité a lous 

8 juin | | France Etienne Lacroix tous artifices. S A 

Samedis 28 mal. 4 ,11 et 18 juin et mercredi 22 juin 
• l a Ronde ouvre a I I h. • Feuid'ait t l icea22h 
• B i l l e ts à I O S : admission centrale': en vente le |our même a La Ronde. 
• B i l l e ts a I 0 S ( e n t a n t s d o m o i n s d e 12 a n s ) : admission générale' 
avec accès Illimité a tous les maneges: en vente le tour mtme a La fonde 
• B i l l e ts a 17 J | adu l tes ' , : admission generate' avec accès Illimité a lous 

11 juin BU États-Unis Austin Fireworks Inc. 
les maneges: en vente la pur mèrre a La Ronde. 
• B i l l e ts T i c k e t r o n è 1 7 î : admission générale' avec irxes Illimité a 
tous les maneges et singe reserve a la Place d animation pour le lo i : en vente 
des maintenant aui comptoirs Tichetron et s il en reste, le soir merrïe i 
La Ronde. 
• P a s s e - p a t i o u l f a m i l i a l « 3 8 1 Ipere mere et 2 entants de moins de 
12 ans ou un parent el 3 entants de moins de 12 arts) admission générale' 
avec accès illimité a lous les maneges, en venu le |our même 1 La Ronde, 
enlanl «Mrttonnel: 7 î 
' L admission générale comprend une vue imprenable sur les leur ainsi ou un 
accès a 1 Aouarium. au Minirail au îelepnenque a la Spirale I la Grande Roue 
et au Jardin des Etoiles dont les spectacles uni lieu a l ê n M rt ;>j r> Oans ce 
dernier cas. les spectateurs sont acceptes sur la base -premier arrive premier 
servi- . 

15 Juin 

[1 Halle 

Fralelll Soldi 

les maneges: en vente la pur mèrre a La Ronde. 
• B i l l e ts T i c k e t r o n è 1 7 î : admission générale' avec irxes Illimité a 
tous les maneges et singe reserve a la Place d animation pour le lo i : en vente 
des maintenant aui comptoirs Tichetron et s il en reste, le soir merrïe i 
La Ronde. 
• P a s s e - p a t i o u l f a m i l i a l « 3 8 1 Ipere mere et 2 entants de moins de 
12 ans ou un parent el 3 entants de moins de 12 arts) admission générale' 
avec accès illimité a lous les maneges, en venu le |our même 1 La Ronde, 
enlanl «Mrttonnel: 7 î 
' L admission générale comprend une vue imprenable sur les leur ainsi ou un 
accès a 1 Aouarium. au Minirail au îelepnenque a la Spirale I la Grande Roue 
et au Jardin des Etoiles dont les spectacles uni lieu a l ê n M rt ;>j r> Oans ce 
dernier cas. les spectateurs sont acceptes sur la base -premier arrive premier 
servi- . 

18 juin ' Espagne Pirotecnia Igual. S.A. 

les maneges: en vente la pur mèrre a La Ronde. 
• B i l l e ts T i c k e t r o n è 1 7 î : admission générale' avec irxes Illimité a 
tous les maneges et singe reserve a la Place d animation pour le lo i : en vente 
des maintenant aui comptoirs Tichetron et s il en reste, le soir merrïe i 
La Ronde. 
• P a s s e - p a t i o u l f a m i l i a l « 3 8 1 Ipere mere et 2 entants de moins de 
12 ans ou un parent el 3 entants de moins de 12 arts) admission générale' 
avec accès illimité a lous les maneges, en venu le |our même 1 La Ronde, 
enlanl «Mrttonnel: 7 î 
' L admission générale comprend une vue imprenable sur les leur ainsi ou un 
accès a 1 Aouarium. au Minirail au îelepnenque a la Spirale I la Grande Roue 
et au Jardin des Etoiles dont les spectacles uni lieu a l ê n M rt ;>j r> Oans ce 
dernier cas. les spectateurs sont acceptes sur la base -premier arrive premier 
servi- . 

22 juin G AMARC 
Cérémonie de clôture 
Direction: Giovanni Panzera 

les maneges: en vente la pur mèrre a La Ronde. 
• B i l l e ts T i c k e t r o n è 1 7 î : admission générale' avec irxes Illimité a 
tous les maneges et singe reserve a la Place d animation pour le lo i : en vente 
des maintenant aui comptoirs Tichetron et s il en reste, le soir merrïe i 
La Ronde. 
• P a s s e - p a t i o u l f a m i l i a l « 3 8 1 Ipere mere et 2 entants de moins de 
12 ans ou un parent el 3 entants de moins de 12 arts) admission générale' 
avec accès illimité a lous les maneges, en venu le |our même 1 La Ronde, 
enlanl «Mrttonnel: 7 î 
' L admission générale comprend une vue imprenable sur les leur ainsi ou un 
accès a 1 Aouarium. au Minirail au îelepnenque a la Spirale I la Grande Roue 
et au Jardin des Etoiles dont les spectacles uni lieu a l ê n M rt ;>j r> Oans ce 
dernier cas. les spectateurs sont acceptes sur la base -premier arrive premier 
servi- . 

— 

RENSEIGNEMENTS: 
Montréal et ses environs: 

(514) 872-6222 
Extérieur (sans frais): 
1-80O-361-7178 

Ville de Montréal 

que nous tenons à rencontrer la 
ministre pour que, clairement, 
elle nous explique comment fonc­
tionnera, et surtout quelles som­
mes y seront affectées, le service 
de répit-dépannage dans le réseau 
des affaires sociales. Depuis le 
temps que les organismes respon­
sables nous disent qu'ils n'ont ja­
mais d'argent, nous allons enfin 
pouvoir poser la question à la mi­
nistre et compter sur son assuran­
ce à long terme du maintien de ce 
service. » 

Dans cette perspective, le coor-
donnateur de la commission ad­
ministrative sur la déficience 
mentale, M. Ronald McNeil rece­
vra demain le rapport qu'il a 
commandé, il y a déjà quelques 
mois, auprès d'une firme de cons­
ultants, pour faire le point sur la 
situation de soutien aux parents 
de handicapés. 

Outre les 85 cas répertoriés, le 
mémoire fait état d'incohérences, 
de situations irrésolues dans le ré­
seau de dépit-dépannage. Par 
exemple, la recherche indique 
qu'une famille d'accueil n'a pas 
été payée depuis quatre mois 
pour les soins et l'attention prodi­
gués à un enfant handicapé. Un 
autre cas relevé fait mention 
d'une mère de famille dont l'un 
des quatre enfants est sévèrement 
handicapé et qui s'est vu refuser 
de l 'aide à domici le le temps 
qu'elle puisse préparer les repas. 

Commission 
des services 
électriques: 
une enquête? 
Le syndicat en fait 
la demande 

• Le syndicat canadien de 
la fonction publique de­
mande au contrôleur géné­
ral de la ville de Montréal 
d'examiner de très près les 
pratiques administratives 
de la Commission des servi­
ces électriques de la ville. 

Le syndicat, qui représen­
te les employés de bureau et 
les techniciens de la com­
mission, justifie sa demande 
par l'octroi de contrats de 
surveillance des chantiers 
sans appel d'offres, l'embau­
che de certains cadres « à 
partir de la simple présenta­
tion dun organigramme». 

La commission des servi­
ces électriques administre le 
réseau de conduits souter­
rains pour l'enfouissement 
des fils électriques. Son pré­
sident est nommé par Qué­
bec. 

« S O L D E ! 
LIQUIDATION!! 

DE STOCK! 
••••••••••• 
•••••••••••••••• Des rabais allant jusqu'à 90% 

sur tous les livres en magasin 

«La pléiade» à 3 0 % de réduction 

Formats poche à .990 
• • • • • 4 
• • • • • « 
• • • • • « 
• • • • • < 
• • • • • « 

Des milliers de livres d'enfant 
à prix incroyables 

Tous les soirs 
jusqu'à 21 heures 

NODS VOUS 
payons payez 
• Tous les 

changements d'huile 
• Les remorquages 
• Les pièces 

défectueuses 
ou usées 

• Le temps pour 
les remplacer 

• Une voiture de 
remplacement 

• Les courroies usées 
• Etc., etc.» etc. 

Et tout ceci pour 
les prochains 
36 mois, millage 
illimité. 

l'essence 
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PAR MOJS 
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Être membre de la Commission scolaire Jérôme-LeRoyer présente des risques 
• Une chicane entre deux mem­
bres élus de la Commission sco­
laire lérôme-LeRoyer, il y a près 
de trois ans, a connu son dénoue­
ment, ces jours derniers, en Cour 
provinciale: un commissaire, M. 
Pierre Charbonneau, devra payer 
$500, plus les intérêts, à sa collè­
gue commissaire, Mme (eannette 
Masse. Ainsi en a décidé le juge 
l'aulc Lafontainc. 

Mme Masse avait intenté une 
action en dommages de $4 240 
contre M. Charbonneau, à la sui­
te d'un incident survenu lors 
d'une réunion de la commission, 
le 26 juin 1985. 

Elle se plaignait d'avoir reçu un 
plein visage une copie du journal 
Le Flambeau de la ville d'Anjou, 
qu'elle avait, tout juste aupara­
vant, déposée devant son collègue 
commissaire, M. Charbonneau. 

Résultats: bleu à l'oeil droit 
pendant cinq jours, nausées et cé­
phalées pendant deux jours, sans 
compter les dommages aux lunet­
tes que portait alors la plaignan­
te, et l'humiliation qu'elle a subie 
devant 13 commissaires et plus de 
20 personnes qui assistaient à cet­
te assemblée. 

I 

«a» 

jutqu'au 1© «yrtî 

cléAAent 
A su 

Place vertu / 334«4177^: ^ V- ' 

CorrefouTAngrignon 365-1070 

Goleries d'Anjou 351-6810 

Plozo St-Huberr 

6554, St-Hubert* 273-6392 
'Stationnement gratuit, 
à I amère du magasin, toc 
Chateaubriand.-sur preuve <J achat 

A Carrefour Lovol 681-9213 

Centre Lavol 688-6292 

Complexe Desjardins 281-1611 

Place Ville-Marie 861-3990 

TOUT POUR LUI, À DON PRIX 

DURANT LA VENTE SOLEIL, 
À L'ACHAT D'UN ENSEMBLE DE 

PATIO, OBTENEZ UN RABAIS 

DE 50 % SUR LES COUSSINS 
ET PARASOLS EN DRALON®* 

venez voir la plus grande collection 
de meubles de patio en résine de 
synthèse Jamais présentée au Ouébec. 
Plus de 35 différentes couleurs et 
motifs de parasols et coussins. 

Exclusifs à Citadelle : 
• Parasols automatiques 

en Dralon* •complètement opaques 
• Parasols automatiques 

en Jacquard,J ultra opaques 
• Parasols automatiques 

en Texteline* super opaques 

'Paraso ls en Dralon 
C O M P L È T E M E N T 

OPAQUES 

Payer et emporter 
1 

longueull 
620. Place Trans Canada 
527 8617 

Laval 
1770. boul. des Laurenodes 
384-4561 

Brassard 
6655. boul Taschereau 
675-6655 

Repenllgny 
545. rue Notre-Oamc 
5S5-01M 

Dollard-des-Ormesui 
4698. bout Saint-Jean 
620-9610 

• 

BlainvillD 
775. bout Labenc 
435-1983 

Sorel 
322. rue du Cotleoe 
742-7962 

Trois-Rlvlèrrs 
2525. rue Royale 
376-7711 

Si-Hyacinthe 
2065. rue Cntrner 

773-5667 

Drummondville 
1050. bout Les Galères 
474-2777 

t . , 

Chàteauguay 
279. bout Aniou 

691-5030 

Shawinigan 
1423. 41« rue 
539-6431 

Joliette 
303. boul. Antonio Barctlc 

759-8110 

Notro-Damc-dos-Pin.. 
4160.roule Kennedy 
774-9514 

Granby 
848. rue Pnnopale 
378-4944 

Sherbrooke ir*>cv Fontq 

4701. boul BouiQue 

564-1611 

Victorlaville 
54 lue Giroua'd 
357 6344 

Thetford Mines 
842. boul SfflitnSud 

335-9166 

Gatineau 
1076. boul Maioney Ouest 
568-1491 

te département des meuDies 
est terme le armancr* 

"< 4 1 NOUVEAU 
NOUVEAU 

Lundi n.' mercredi de 9 h à 18 h - Jeudi et vendredi de 9 h à 21 h - Samedi de 9 h a 17 h Dimanche, uniquement le département des piscines e t l ouvert de 11 h 4 17 h. 

C E N T R E 
CITADELLE 
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Francine Grimaldi 

collaboration tpvciale 

Vadrouille 
philippine. 

m e dimanche de Pâques, je 
Ba vous ai parlé de la semaine 
sainte aux Philippines, un ar­
chipel cjui demeure la princi­
pale communauté catholique 
d'Asie. Les Philippins ont un 
t e m p é r a m e n t t rès « l a t i n » 
c o m p a r é aux au t res As ia t i ­
ques: ils sont machos, senti­
mentaux, supersti t ieux, à la 
fois passionnés et nonchalants, 
très tolérants, hospitaliers et 
souriants. Les filles sont belles 
(en général), délicates et très 
féminines. D'ailleurs leur ré­
putation n'est plus à faire. 

Les touristes, qu' i ls soient 
asiatiques, européens ou nord-
américains, s'arrêtent à Manil­
le soit pour son «red light » 
(Ermita) soit pour son quartier 
des affaires (Makati). Manille 
est une grosse capitale archi-
tecturalement sans grand inté­
rêt. La rivière Pasig semble sé­
parer les riches des pauvres, les 
bidonvilles des gratte-ciel. La 
majeure partie des terrains de 
Makati, anciennement des ri­
zières, appartiennent encore ù 
la famille Ayala et on se croi­
rait presque à Brasilia. 

Les gens d'affaires descen­
dent surtout au Sheraton, à dix 
minutes de l'aéroport, ou au 
Manila Peninsula dans Makati 

tent sur le flanc des monta­
gnes) couvriraient, mis bout à 
bout, la moitié de la circonfé­
rence de la terre! 

APOCALYPSE NOW 
• Plus près de Manille, à 9 4 
km au nord, une surprise vous 
attend dans les gorges de Pag-
sanjan. C'est là que Coppola a 
fait r e c o n s t r u i r e le t e m p l e 
Khmer pour le tournage de 
«Apocalypse N o w » . Mainte­
nant il y a un confortable et 
fort sympathique hôtel-restau­
rant. 

En bas , des « b a n q u e r o s » 
vous proposent des rap ides 
(environ deux heures avec la 
montée) en pirogue. Rien à 
voir avec les rapides de Lachi-
ne ou de la Rouge! Les pilotes, 
très habiles, doivent louvoyer 
entre les roches en jouant au­
tant des pieds que des mains, 
c'est e f fa rant ! Vous re tenez 
votre souffle vous levez le nez 
en l'air pour admirer la majes­
té du paysage, la beauté sauva­
ge de la nature et vous tentez 
de prendre des photos avant 
d'arriver aux chutes. Là, c'est 
la douche. Violente et glacée, 
inoubliable! 

Des marchés hauts en couleur. 

ou encore depuis 75 ans au su­
perbe vieil hôtel Manila qui 
domine le port et qui fut le 
quartier général de MacArthur 
jusqu'à Noèl 1941. Le duc de 
Windsor, Ernest Hemingway, 
Margot Fontcyn, Gucci et moi-
même (pendant deux jours seu­
lement) y sont restés. 

Un hôtel plus chaleureux et 
aussi fonctionnel que les plus 
modernes, mais heureusement 
situé devant le port et derrière 
le Rizal Park, à quelques minu­
tes de marche du Pigalle de 
Mani l le : Ermita avec ses ter­
rasses, ses discos, ses boutiques 
de brocante, d'antiquités et de 
massage. Ça groui l le de vie 
dans Ermita jusqu'à l'aube et je 
m'y suis toujours sentie aussi 
en sécurité qu'à Montréal rue 
Saint-Denis ou Saint-Laurent! 
Coup dur pour le quartier pen­
dant la semaine sainte: on a 
arrêté I 0 0 0 filles et les jeunes 
danseuses ont du danser tout 
habillées, ce qui a semblé les 
amuser beaucoup d 'a i l leurs . 
Elles avaient l'air de petites 
étudiantes en vacances! 

7 1 0 7 ÎLES 
À DÉCOUVRIR 
• II y a 7 107 iles à découvrir 
aux Philippines. Une centaine 
seulement sont habitées et cel­
les qui ont une infrastructure 
touristique se comptent sur les 
doigts de la main! 11 y a tout 
un univers aquatique encore 
en g rande part ie inexploré 
C'est incroyable cr: 1988 n o n ? 
On parle m'a-t-on dit 87 lan­
gues ou dialectes dans l 'archi­
pel et les populations vivent, 
isolées, de la pêche et de l'agri­
culture. Paisiblement dans les 
petites îles. | c ne parle pas des 
deux plus grandes i les: Luzon 
et Mindanao. 

Le territoire est immense et 
il me faudrait des mois pour 
oser d i r e que j e c o n n a i s le 
pays. Monter à Banaue c'est re­
culer de 2 0 0 0 ans et les habi­
tants continuent à se deman­
der pourquoi les touristes vien­
nent contempler leurs rizières. 
«Les escaliers du c i e l» (ces ri­
zières en terrasses qui serpen-

INDIO 
• Depuis deux s e m a i n e s le 
r é a l i s a t e u r i t a l i en Anthony 
Dowson tourne Indio, un long 
métrage produit par Enrico Co-
lettl mettant en vedette le fils 
d'Anthony Qulnn, Francesco 
Qulnn(Platoon). Les employés 
de l'hôtel sont ravis, l'équipe 
est très sympathique. Ils par­
lent en connaissance de cause, 
ils ont vécu pendant trois ans 
avec l'équipe de Apocalypse 
Now (seul Marlon Brando était 
insupportable, disent-ils). Ont t 

suivi les tournages de Forward ' 
fire base Gloria et Missing in 
action, chaque fois ils ont été 
bien traités par les gens de ci­
néma. 

J'AURAIS VOULU, 
J'AURAIS VOULU... 
• l 'aurais bien a imé vis i te r 
l'Ile de Bohol avec ses coll ines 
en c h o c o l a t , j ' a u r a i s vou lu 
aller faire de la plongée à S ico-
gon mais à cause des vacances 
en ce moment je n'ai vu que les 
aéroports de llo Ho et de Kali-
bo pour aller et revenir de Bo-
racay, une île de plus en plus 
touristique car les pages sont 
superbes, le sable est doux et 
fin comme de la poudre de 
Talc, la mer de Chine est chau­
de et il n'y a pas d 'électr ici té! 

C'est encore un paradis ter­
restre. Il n'y a ni radio, ni télé, 
ni journaux dans l'île mais cer­
tains hôtels (Resorts) ont une 
génératrice et font discothè­
que le soir! Ça fait bizarre 
alors que nous sommes éclai­
rés aux flambeaux et à la lam­
pe à l'huile dans nos cases... 
Les habitants vivent de la pè­
che et de leur artisanat. Ils 
sont doux, souriants, sympa­
thiques et si at tachants qu'on 
n'a plus envie de quitter l 'île. 
C'est d'ailleurs ce qui est arrivé 
à ce Français qui a épousé une 
Philippine et ouvert un restau­
rant sur la plage: Chez Depa-
ris. Excellente cuisine. Oh, une 
de mes découvertes à Boracay, 
c'est d'avoir mangé des huîtres 
sur le gri l l ; un pur dél ice! 

Dimanche je vous parlerai de Hong-Kong et du 12e Festival Inter­
national du film de Hong-Kong où sont présentés Quelques films 
canadiens. .. 

Louise Cousineau 

Pierre Nadeau animera et produira 
son propre magazine à Télé-Métropole 

Une douzaine de 
personnes 
représenteront «le 
Québec profond» et 
interviendront sur les 
différents sujets. 
Une autre innovation: 
le fait divers commenté 
par un écrivain. 

•
I avait révélé la semaine der­
nière qu'il quittait Le Point à 

la fin de son contrat en mai. 
Hier, on a su où il allait. À par­
tir d'octobre, la supervedette de 
l ' i n f o r m a t i o n P ie r re Nadeau 
animera et produira son propre 
magazine d'une heure par se­
maine à Télé-Métropole. Un ré­
seau qui a un g r a n d beso in 
d'idées neuves et qui veut se 
donner une nouvelle image de 
marque. 

Intitulée provisoirement Sept 
fours, l 'émission portera surtout 
sur l ' ac tual i té na t iona le . Elle 
comprendra des reportages, des 
interviews politiques et de ve­
dettes du monde artistique, des 
explications en marge de l'ac­
tualité et une nouveauté dans le 
domaine: une douzaine de per­
sonnes , cho i s i e s par sondage, 
qui «représenteront le Québec 
profond» et interviendront sur 
les différents sujets. 

Cet «aréopage» d 'hommes et 
de femmes sera là pour les 2 6 
émissions de la saison. On igno­
re encore de quelle façon on uti­
lisera leurs commentaires . Des 
émissions pilotes vont orienter 
la façon de faire du producteur. 

Une autre innovat ion: le fait 
divers commenté par un écri­
vain. «Quand j ' a i appris qu'une 
grand-mère avait été battue par 
son petit-fils pour 8 3 cents, dit 
Pierre Nadeau, je me suis mis à 
imaginer que Marie-Claire Bla's 
pourrait écrire là-dessus.» Les 
textes pourraient être lus par 
des comédiens. 

P i e r r e N a d e a u a s i g n é un 
contrat de deux ans avec Télé-
Métropole. Sa compagnie, Les 
Productions du Sagittaire, pro­
duira l 'émission en collabora­
tion avec Télé-Métropole, c'est-
à-dire dans ses studios et en uti­
lisant pour certains éléments de 
reportages les journa l i s tes de 
T M . Le réalisateur sera choisi 
par M. Nadeau, qui a déjà pres­
sen t i le c a m é r a m a n C laud io 

„.. 

Sylvie Lalande, vice-présidente de Télé-Métropole, et Pierre Nadeau, en conférence de presse 
hier. 

Luca pour tourner les sujets « lit­
téraires». Il n'y aura pas de co-
animatcur. 

Cette formule de coproduc­
tion avait été utilisée avec Ra­
dio-Canada pour la série Vingt 
ans déjà il y a quelques années. 
M. Nadeau fournissait le conte­
nu, Radio-Canada le contenant . 

Le budget de l'émission est se­
cret. Ni M. Nadeau, ni la vice-
présidente de T M Sylvie Lalan­
de n'ont voulu le révéler. Télé-
Métropole paiera un montant X 
aux Productions du Sagittaire 
qui à leur tour défraieront les 
coûts. T M se refera financière­
ment en vendant des publicités 
dans l ' émiss ion . F i sca lemen t , 
c'est un arrangement qui serait 
plus intéressant pour M. Na­
deau que celui d'employé pigiste 
à Radio-Canada. Il n'a toutefois 
pas voulu commenter là-dessus. 

Mme Lalande n'a pas voulu 
dire quel soir de la semaine se­
rait diffusée Sept jours. « E n 
tout cas, pas contre Lance et 
compte», a-t-elle dit. 

Si le contrat de M. Nadeau 
précise qu'il ne fera pas d'émis­
sions régulières ailleurs, il ne lui 
interdit pas non plus des appari­
tions à d'autres réseaux. Il se 
pourrait également qu'il fasse 
des émissions spéciales à Télé-

Métropole. Il a déjà une com­
mande de la section sportive de 
Radio-Canada pour une spéciale 
sur Séoul, où auront lieu les 
]eux olympiques en septembre. 

L'animateur vedette a déclaré 
qu'il n'avait pas offert son pro­
jet à Radio-Canada, «où les con­
traintes budgétaires ne permet­
tent pas de mettre de nouvelles 
émissions d'information à l'ho­
raire». 

S'il quitte Le Point, dit-il, c'est 
qu'il «veut retrouver quelque 
chose qu' i l peut f açonner de 
plus près». 

Au Point, le coordonnâtes-
François Brunet, un ami de Pier­
re Nadeau, a admis qu'il a le 
coeur brisé parce que M. Na­
deau constitue pour une bonne 
part la crédibilité de l'émission. 
«Toute l'équipe a un sérieux 
problème de moral ces jours-ci. 
Perdre Nadeau et Marcel Des­
jardins la même semaine, c'est 
un coup dur». On sait que M. 
Desjardins, rédacteur en chef à 
l'émission, a été choisi par le 
président-éditeur de La Presse 
pour devenir le prochain direc­
teur de l 'information du jour­
nal. 

M. Desjardins a déclaré pour 
sa part que- le départ de Pierre 
Nadeau est une grosse per te 
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pour Le Point. «Il représente 
une image de grande autorité 
dans l 'information, dit-il. Mais 
il a la bougeotte, et il voulait es­
sayer autre chose. J'ai examiné 
p lus ieu r s f o rmu le s a v e c lu i , 
mais à Radio-Canada on ne pou­
vait pas coproduire ce genre de 
magazine.» 

Quant à son propre départ du 
Point pour La Presse, M. Desjar­
dins a dit que «la semaine n'est 
pas finie encore» . Il faisait allu­
sion à l 'assemblée syndicale des 
journalistes aujourd'hui sur la 
nomination du nouveau direc­
teur de l 'information. L'éditeur 
ad jo in t M i c h e l Roy a r e m i s 
avant-hier sa démission parce 
que la nomination de M. Desjar­
dins s'est faite sans qu'il soit 
consulté. 

Pierre Nadeau, qui a travaillé 
à Radio-Canada, à Radio-Qué­
bec et à la CBC, en sera à sa pre­
mière expérience à Télé-Métro­
pole. Il a dit hier lors d'une con­
f é r e n c e de p r e s s e q u ' i l n e 
pensait pas qu'il y avait de gran­
des différences entre le public et 
le privé. «Quand c'est efficace, 
ça se ressemble.» 

Pour sa part, le vice-président 
de l 'information au 10, M. Gil­
les Deschénes, a offert sa plus 
entière collaboration à Pierre 
Nadeau. 

Le Dernier Empereur 

L'Italie jubile, la Chine se divise 
Agence France-Presse 

euf sélections, neuf Oscars, 
Le Dernier empereur, de 

l'Italien Bernardo Bertolucci, a 
réussi un parcours sans faute lun­
di soir à Hollywood, à l'occasion 
de la remise des soixantièmes Os­
cars. 

Ce succès en fait le troisième 
des films les plus primés de l'his­
toire de l 'Académie des arts et 
s c i e n c e s c i n é m a t o g r a p h i q u e s , 
après Ben Hur, qui détient le re­
cord avec 11 Oscars obtenus en 
1960 et West Side Story, 10 Os­
cars en 1962. 

Comme on pouvait s'y atten­
dre, l 'Italie a accueilli dans une 
exultation sans bornes cet énor­
me succès, où elle voit un retour 
en grand style du cinéma italien. 

Le président de la République, 
Francesco Cossiga, a envoyé à 
Bernard Bertolucci un chaleureux 
message de félicitations pour « un 
succès prestigieux, qui récompen- : 
se une oeuvre de grande intensi té . 
et souligne la valeur du c inéma 
i ta l ien». 

Le gouvernement chinois s'est 
félicité lui aussi hier des neuf Os­
cars décernés au Dernier empe­
reur, une co-produc t ion italo-i 
américano-chinoise, estimant que 
cela marquait le début de l 'entrée 
sur le marché mondial de l'indus­
trie chinoise du film. Par ailleurs, 
des critiques parfois vives ont été 
formulées en Chine sur la façon 
dont ce film décrit la vie du der­
nier empereur de Chine, Pu Yi , la 
presse chinoise estimant que des 
scènes montrant la rééducation 
politique de Pu Yi après l'arrivée 
des communistes au pouvoir, en 
1949, présentent ses gardes sous 
un jour plus cruel que la réalité. 

L'ouverture de 
la Cité Interdite 
Les milieux du cinéma et de la 

t é l év i s ion c h i n o i s s ' i n su rgen t 
d'autre part cont re l'ouverture à 
M. Bertolucci de lieux historiques 
comme la Cité Interdite pour le 

Bernardo Bertolucci: l'Oscar du meilleur film. 

tournage de son film, alors qu'ils 
leurs sont toujours fermés. 

Des plaintes en ce sens ont été 
envoyées aux délégués de l'As­

semblée Nationale Populaire, ac­
tuellement en session plénière à 
Pékin. 

Selon la presse officielle chi­

noise, le célèbre metteur en scène 
X i e | in, notamment, a protesté 
contre ce traitement de faveur 
dont sont exclus les cinéastes chi­
nois. 

Le Quotidien du Peuple écri­
vait hier à ce propos que les délé­
gués de l 'Assemblée avaient noté 
que le tournage du film dans le 
Palais impérial de Pékin consti­
tuait une infraction au règlement 
interdisant toute activité cinéma­
tographique dans les monuments 
anciens. Cette loi a été adoptée en 
1985, à la suite de dégâts occa­
sionnés à plusieurs monuments 
par des cinéastes. 

Le journal précisait toutefois 
que selon Ying Ruo-Cheng, vice-
ministre de la Culture, qui prête 
ses traits à l'un des prisonniers 
d'un camp de travail dans le film, 
la Chine avait signé un contrat 
avec le réalisateur du Dernier em­
pereur en mars 1984, donc avant 
l'adoption de cette loi. 

«Cet accord avantageait la Chi­
ne, et nous ne pouvions par con­
séquent pas le dénoncer», aurait 
dit M. Ying. «Les Italiens ont 
protégé les monuments et ont 
toujours tourné en éclairage natu­
rel, jamais en lumière artificiel­
le .» 

Néanmoins, beaucoup de dépu­
tés n'ont pas été satisfaits par cet­
te déc la ra t ion , ni par d 'aut res 
concernant une intervention du 
Parti communmiste italien en fa­
veur de Bertolucci. 

« N o u s d e v o n s a b a n d o n n e r 
l 'ancienne pratique consistant à 
faire des lois pour ne pas les res­
pecter et à laisser les hommes dé­
cider à la place de la lo i» , aurait 
déclaré l'un d'eux. 

Par a i l l e u r s , c e r t a i n s h a u t s 
fonctionnaires chinois ont émis 
l 'opinion que ce film sacrifiait 
trop à la vulgarisation pour satis­
faire le grand public, et qu'il pre­
nait parfois trop de libertés avec 
ce qu'ils jugent être la vérité his­
torique. ) 
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Alan Paton, la «conscience» de l'Afrique du Sud, s'éteint à 85 ans 
f H D I O C R O C 

Samedi, de 11 h à midi, à CKOI 
Des études nous ont prouvé 

que cette annonce est imprimée. 

Agence France-Presse 

JOHANNESBURG 

• Avec l'écrivain et philosophe 
Alan Paton, qui a succombe hier 
à un cancer de l'oesophage à l'âge 

Soulignant l'arrivée de 
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Rcmpjissez le coupon de • Les coupons de participation 
participation publié tous les 
jours dans La Presse jusqu'au 
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• Donnez la date et le titre d'une 
des chroniques de la radio-
scrie Napoléon diffusées du 
lundi au vendredi a 10 h 10 et 
20 h 10 à Radio-Cité FM 107; 

devront être envoyés à 
l'adresse mentionnée avant 
midi le 22 avril 1988-

• La valeur des prix offerts est 
de 2 970$; 

• L'attribution des prix offerts se 
fera dans la semianc du 18 au 22 
avril à l'émission d'André Vézina 
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2 prix par jour. 

«DINER IMPERIAL NAPOLEON» 
Radio-Cité FM 

1184, rue Sainte-Catherine ouest 
MONTRÉAL Québec H3B 1K1 

Question: Donnez la date et le titre d'une des chroniques de la radio-série Napoléon 
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Adresse-
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de 85 ans, c'est la «conscience l i­
bérale» de l'Afrique du Sud et un 
adversaire acharne et infatigable 
de l'apartheid qui vient de dispa­
raître. 

Alan Paton s'est éteint dans 
son sommeil à son domicile de 
Botha's H i l l , près de Durban 
(sud-est du pays), dans cette pro­
vince du Natal qu'il aimait tant. 

Des nombreux hommages ren­
dus au défunt, le plus remarqué 
est venu du président Pieter W. 
Botha, dont M. Paton était l'ad­
versaire résolu. «Bien qu'il ait été 
un critique avéré du gouverne­
ment, il était respecté pour sa sin­
cérité, ne manquant jamais de 
tempérer ses critiques en recon­
naissant les aspects positifs de la 
politique du pouvoir et les réali­
tés de la situation», a déclaré le 
chef de l'État. 

À bien des égards, Alan Ste­
wart Paton, né le 11 janvier 1903 
à Pictcrmaritzburg, la très anglai­
se capitale du Natal, était un re­
présentant parfait des quelque 
1,5 m i l l i o n de Sud-Af r i ca ins 
d|origine britannique, minorité à 
l'intérieur d'une autre minorité : 
celle constituée par la commu­
nauté blanche, au sein de laquelle 
les Afrikaners sont majoritaires. 

Dans un pays où la politique, 

$ 2 0 0 0 0 p o u r 

u n H i t l e r 

Associated Press 

SANTIAGO. Chili 

• Une peinture à l'huile, qui au­
rait été exécutée par Adolf Hitler 
en 1912, a été vendue aux enchè­
res à Santiago du Chili à un in­
dustriel qui a déboursé $20 000 
pour faire l'acquisition de Vue de 
Waidhofen. 

L'acheteur , M . Juan Y a n e z 
Guzman, de nationalité chilienne 
et vénézuélienne, a affirmé n'être 
ni collectionneur ni néo-nazi. M. 
Guzman s'est porté selon lui ac­
quéreur du tableau uniquement 
en pensant faire plaisir à sa fem­
me. 

Peu après la vente, la salle a dû 
être fermée à la suite d'une alerte 
à la bombe. 

S h u f f l e * 
Demons [CE SOIR 

21 H- 7,971] 
Mo, 5240, av. du Paie Int.: 270-7848 
« ? ' , Billets au Club Soda et Ticketron 

Charlélie 
C O U T U R É 

Alan Paton 

mm 
8 E R R I 
SIDenn a Sls-Colnonne 268-2115 

surtout depuis 1948, se fait uni­
quement en termes de «groupes» 
(c'est-à-dire de races), M. Paton, 
en libéral conscient et en huma­
niste fervent, n'avait foi qu'en 
l'individu. Aussi était-il un défen­
seur acharné des libertés fonda­
mentales et des droits de l'hom­
me. 

C'est pour l ivrer ce combat 
qu'il avait décidé en 1953 de se 
lancer dans la politique en fon­
dant le Parti libéral, dont il était 
devenu président. Non que M. 
Paton espérait pouvoir déloger le 
NP du pouvoir, mais du moins 
voulait-il témoigner et maintenir 
la petite flamme du libéralisme. 

Paton avait préféré saborder 
son par t i en 1968 plutôt que 
d'avoir à se conformer à une nou­
velle loi interdisant les forma­
tions politiques multiraciales. 

Ses convictions lui avaient valu 
à de nombreuses reprises les fou-
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dres du pouvoir. En I960 le gou­
vernement lui avait retiré son 
passeport, pour ne lui rendre que 
dix ans plus tard. 

Alan Paton avait accédé à la cé­
lébrité, à l'étranger comme clans 
son pays, avec la publication en 
1948 de sa première oeuvre, la 
plus connue aussi, Cry, the Belo­
ved Country ( Pleure, ô pays bien 
aimé), poignant plaidoyer pour la 
destruction des barrières et des 
préjugés raciaux. 

La seconde partie de son auto­
biographie (qui devait en com­
porter trois), Journey Continued, 
doit paraître à la fin du mois. Le 
premier volume avait été public 
en 1980. 

S U P P L E M E N T A I R E S 
Samedi, de 11 h à midi, à CKOI 
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Votre soiree de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 S3 — Rock et Belles Oreil­
les 

O n p a r o d i e Lance et 
compte, Céline Dion dans 
une publicité de Kentucky 
et une annonce du Club 
Med. 

20:30 O Q t CD — «L'Été pro­
chain» 

Une histoire de (grande) 
f a m i l l e signée N a d i n e 
Trintignant avec une dis­
tribution de qualité: Phi­
lippe Noiret, Claudia Car­
d i n a l e , Fanny A r d a n t , 
Ican-Louis T r in t ignan t . 
Dans le style comédie 
douce-amère. 

sucre soviétique. Swing la 
baquaise dans le fond de 
la dacha ! 

21:00 CD — «The Man who loved 
women » 

Adaptation de L'Homme 
qui aimait les femmes de 
Truffaut avec Burt Rey­
nolds, Julie Andrews et 
Kim Basinger. C'est signé 
Blake (La Panthère Rose) 
Edwards, et c'est bien sur 
une comédie. 

HORAIRE RÉVISÉ 

21:00 B C D CD —Actuel 

Les sujets: la chasse aux 
contrats dans les agences 
de publicité, les allergies 
qui tuent et une partie de 
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Samedi, de 11h à midi, à CKOI 
Voyez-y le très radiogénique 

Pierre Claveau.'-

CONSULADO GENERAL DE VENEZUELA 
EN MONTREAL 

De con fo rm idad con la ley o rgan ica de l su f rag io , se les par­
t ic ipa a todos los c iudadanos v e n e z o l a n o s c o n de recho a 
votar en las p rox imas e lecc iones géné ra les a real izarse el 4 
de d ic iembre de 1988, que las i nsc r ipc iones en el reg is t ro 
e lectoral permanente es tan ab ier tas y las m i s m a s conc lu i -
ran el dia 31 de m a y o del ano en c u r s o . Es impresc ind ib le 
para la inscr ipcion del e lector , la p resen tac ion de la cedu la 
de ident idad persona l laminada y f o tocop ia de la m isma. 

Para cualquier information adicional, favor llamar por los 
telefonos siguientes: 

(514) 842-3417 Y (514) 842-3418 
Mont rea l , 1° d e abr i l d e 1988 

Art et culture : 
deux colloques 
• Un premier colloque de ré­
flexion sur l'art s'est ouvert à 
l l u l l . hier, sous le thème « L'art 
en situation »; l'événement se 
poursuit aujourd'hui et demain. 
Ces assises se tiennent à la Mai­
son du citoyen de Hul l a insi 
qu'au pav i l lon Montca lm de 
l'Université du Québec à Hul l . 

Le thème général est abordé 
sous trois angles: l'art et l'envi­
ronnement, l'art et l'argent et 
l'art hors des circuits établis. Une 
dizaine de personnes-ressources 
ont été invitées à participer au 
colloque. 

D'autre part, le Conseil régio­
nal de la culture du Saguenay-
Lac-Saint-|ean organise le ven­
dredi, 29 avril, un colloque sur le 
statut de l'artiste. 

Une douzaine d'invites prove­
nant notamment des associations 
nationales d'artistes animeront 
ces assises dédiées principale­
ment a l'étude de la situation des 
artistes régionaux face aux initia­
tives législatives touchant le sta­
tut de l'artiste. Environ 150 per­
sonnes y sont attendues. 

f H D I O C R O C 
Samedi, de 11h à midi, à CKOI 

Jean-Paul II interdit 
RADIO-CROC comme contraceptif 

Concert 
Bénéfice 

0P> 

ARCHAMBAULT ^ 
M U S l ' Q 11'. Ë %J Q 
500 EST, RUE STECAtHERINt 

Place des Arts 

12 mai à 20 heures 
Église St-Jean Baptiste 

( c n g l o f lochol at Hnnri -Jul ion) 

L'Orchestre Métropolitain, 
dirigé par Agnès Grossmann, 

interprète la 
Symphonie no 9 de Beethoven, 

accompagné du choeur 
de l'Orchestre Métropolitain 

Colette Boky, soprano 
Gabriel le Lavigne, mezzo-soprano 

Robert Robitaille, ténor 
Claude Corbeil, basse 

ainsi qu'un choeur composé 
de grandes personnalités. 

Billets en vente à la PDA 
et chez Archambault Musique 

au coût de 25$ 
Renseignements: 598-0870 

Orchestre 
Métropolitain 

FAMOUS PLAYERS 

AILES DU DESIR ILES) 
Cineplex (S). 15 h 15.16 h 15,19 h, 21 h 25. 
AMOUR AU SOLEIL IL) 
Carre Saint-Louis: 13 h 55.17 h 45. 21 h 35. 
ANNA 
Cinema égyptien (3): 13 h, 15 h. 17 h, 19 h 10, 
21 h 15. 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Complexe Desjardins (31: 13 h, 15 h 10, 
17 h 20,19 h 30, 21 h 40. 
Faubourg Sainte-Catherine (41: 13 h.-15 h 10, 
17 h 15,19 h 20, 21 h 30. 
BAD DREAMS 
Astre (1): 19 h, 20 h 45. Dernier spectacle, 
ven.. 23 h. 
Bonaventure (1): 19 h 15, 21 h 15. 
Carrefour Uval (6): 19 h 15, 21 h 25. 
Place Alexis-Ninon (11: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
Pointe-Claire (4): 19 h 15, 21 h 15. 
BAMBA (LAI 
Omega (1): 19 h 30. 
BEAUTE DU PECHE (LA) 
Parisien (5): 13 h 20, 15 h 25, 17 h 30. 
19 h 35. 21 h 40. 
BEETLEJUICE 
Greenfield (1): 19 h 10, 21 h 25. 
Laval (1): 19 h 15, 21 h 25. 
Palace (1): 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 19 h 35, 
21 h 45. Dernier spectacle, ven., 23 h 50. 
BILOXI BLUES 
Astre (21:19 h, 21 h. 
Carrefour Uval (5): 19 h 20, 21 h 30. 
Decarie(1):19h15, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h 50, 15 h, 
17 h 10.19 h 25. 21 h 40. 
Pointe-Claire 15): 19 h 15. 21 h 20. 
BRAKE — LES DANSEURS DE LA RUE 
Chambly. Lun., ven., sam.. 19 h 30. 
BRIGHT LIGHTS BIG CITY 
Fairview (2): 19 h, 21 h 10. 
Greenfield (3): 19 h, 21 h 10. 
Loews (3): 12 h 30, 14 h 50, 17 ï., 19 h 10, 
21 h 35. Dernier spectacle, ven., 23 h 45. 
BROADCAST NEWS 
Berri (1): 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 35. 
Brossard (2): 19 h. 21 h 40. 
Cinéma égyptien (2): 13 h. 16 h, 19 h, 21 h 40. 
Laval 2000(1): 19 h, 21 h 35. 
Pointe-Claire (6): 19 h, 21 h 40. 
CLIENTES (LES) 
Carré Saint-Louis: 12 h 50,16 h 40, 20 h 35. 
CROSS 
Cine-parc Saint-Eustache (11: des 19 h. 
DANSE LASCIVE 
Paradis (3): 19 h 30. 21 h 30. 
DEAD (THE) 
Cineplex (3): 13 h 10. 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10. 21 h 10. 
DERNIER EMPEREUR (LE) 
Dauphin (11:20 h. 
DEUX MINUTES DE SOLEIL EN PLUS 
Parisien (21: 21 h. 
D.D.A. 
Dorval (3): 19 h, 21 h 15. 
Loews (2): 12 h30. 14 h40, 16h 50, 19 h, 
21 h 15. Dernier spectacle, ven., 23 h 20. 
Versailles (1): 19 h 15, 21 h 30. 
ECLAIR DE LUNE 
Berri 12): 13 h, 15 h 15,17 h 30,19 h 45, 22 h. 
Chambly. Lun., ven., sam., 19 h 30. 
18 AGAIN 
Carrefour Uval (1): 19 h, 21 h 15. 
Decarie (2): 13 h, 15 h 15, 17 h 20, 19 h 30, 
21 h 45. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 12 h 45, 
14 h 50,17 h, 19 h 10, 21 h 15. 
Pointe-Claire (3): 19 h 25, 21 h 30. 
EMOTIONS SEXUELLES 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. 
EMPIRE DU SOLEIL (L') 
Saint-Denis (3): 13 h, 16 h, 19 h 10, 22 h 10. 
EMPRISE DES TENEBRES 
Brassard (11:19 h 30, 21 h 30. 
Laval 2000 (2): 19 h 25, 21 h 20. 
Paradis (21:19 h 20, 21 h 15. 
Saint-Denis (2): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45, 
19 h, 21 h 20. 
ETE EN PENTE DOUCE (L) 
Cineplex (9): 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25. 
FANTASMES TRES SPECIAUX 
Bijou: 11 h 35,14 h 25,17 h 15, 20 h 05. 
FATAL ATTRACTION 
Palace (5): 19 h 35, 21 h 45. 
FIVE CORNERS 
Cineplex (2): 13 h 05. 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
FLAG 
Complexe Desjardins (1): 13 h 05, 15 h 15, 
17 h 25.19 h 35, 21 h 35. 
FRANTIC 
Bogart (1): 19 h 20, 21 h 35. 
Carrefour Uval (2): 19 h 05, 21 h 30. 
Cineplex (8): 13 h 15.16 h 15,19 h, 21 h 25. 
Cremazie: 19 h 15, 21 h 30. 
Longueuil (1): 19 h 10.21 h 30. 
Versailles (2): 19 h 10, 21 h 40. 
York: 12 h 10,14 h 45, 17 h, 19 h 25, 21 h 50. 
GOOD MORNING VIETNAM 
Dorval 12): 19 h 10, 21 h 30. 
Loews (1): 12 h, 14 h 20, 16h 40, 19 h 05, 
21 h 25. Dernier spectacle, ven., 23 h 45. 
HONG KONG, CARREFOUR ENTRE L'ORIENT 
ET L'OCCIDENT 
College Marie-Victorin: 20 h. 
IN THE PINK 
Eve: 11 h 25,14 h 20,17 h 15, 20 h 10. 
JOHNNY BE GOOD 
Astre (4): 19 h, 20 h 45. 
Carrefour Uval (4): 19 h 05, 21 h 10. 
Place Alexis-Ninon (1): 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
Pointe-Claire (1): 19 h, 21 h. 
LAST EMPEROR (THE) 
Place du Canada: 20 h. 
LIAISON FATALE 
Uval (4): 19 h 35. 21 h 50. 
Versailles (4): 19 h 40, 21 h 55. 
LUNETTE D'OR 
Complexe Desjardins (4): 12 h 45, 15 h, 
17 h 10,21 h 30. 
LUST VEGAS JOYRIDE 
Eve: 10 h. 12 h 55.15 h 50,18 h 45, 21 h 40. 
MAS0UERADE 
Loews (4): 13 h 10,15 h 10,17 h 10.19 h 20, 
21 h 30. Dernier spectacle, ven., 23 h 30. 
MATEWAN 
Cineplex (1): 13 h, 16 h. 19 h, 21 h 30. 
MAURICE 
Université: 18 h, 21 h. 
MILAGRO BEANFIELD WAR 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 12 h 05, 
14 h 20,16 h 40,19 h, 21 h 25. 
Pointe-Claire (2): 19 h 30, 21 h 50. 
MOIS D'AVRIL SONT MEURTRIERS (LES) 
Cineplex (61: 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10, 21 h 10. 
M0M0 
Berri (3): 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 45. 
MOONSTRUCK 
Bogart (3): 19 h 30, 21 h 30. 
Loew's (5): 12 h 15,14 h 30,16 h 45.19 h 05, 
21 h 15. 
MOVING 
Cine-Parc Saint-Eustache (4). Ven.. sam., dim., 
dés 19 h. 
NEW LIFE (A) 
Fairview (1): 19 h 35, 21 h 30. 
imperial: 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30, 
Westmount Square: 19 h 15,21 h 15. 
OFF LIMITS 
Place Alexis-Ninon (3): 13 h 30, 15 h 30. 
17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
PASSION BEATRICE 
Berri (5): 13 h 40,16 h 25, 21 h 45. 
PERE C'EST MOI (MON) 
Greenfield (2): 19 h, 21 h 15. 
Uval (21:19 h, 21 h 15. 
Parisien (1): 12 h 45, 14 h 55. 17 h 05. 
19 h 15,21 h 25. 
Versailles (6): 19 h 15.21 h 30. 
PETITE BONNE FRANÇAISE (LA) 
Commodore: dés 18 h. 
PILES NON COMPRISES 
Cinéma de Montréal (1): 13 h, 15 h 05, 
17 h 10,19 h 15. 21 h 20. 
POUCE ACADEMY IV) 
Ciné-Parc Saint-Eustache (4). Ven., sam., dim.. 
des 19 h. 
Dorval (1). Ven., 21 h 15; tous les jours. 
19 h 05, 21 h 15. 
Uval (5): 19 h 05, 21 h 15. 
Palace (6). Mere., ven.. 13 h, 1S h 10.17 h 20, 

21 h 40; du sam. au mar., 13 h, 15 h 10, 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 40; jeu., 13 h, 15 h 10, 
17 h 20. 19 h 30, 21 h 40. Dernier spectacle, 
ven.. 23 h 50. 
PREDATEUR 
Cine-Parc Saint-Eustache I2I: des 19 h 
Omega (2): 19 h 30. 
PROVISEUR ILE) 
Omega (1): 21 h 35. 
PULSATING FLESH 
Guy: 10 h, 12 h 35, 15 h 10,17 h 45, 20 h 20. 
ROX AND ROUKY 
Laval I41:18 h. 
Parisien (2): 12 h 30, 14 h 45,17 h. 18 h 45 
Versailles (4): 18 h. 
SAIGON, L'ENFER POUR DEUX FLICS 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
Omega 12): 21 h 30. 
SEVENTH SIGN 
Astre (3): 19 h 15, 21 h 10. Dernier spectacle, 
ven., 23 h. 
Bogart (2): 19 h 15, 21 h 15. 
Dorval (4): 19 h 20, 21 h 20. 
Palace (2): 12 h 15, 14 h 30. 16 h 45, 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle, ven.. 23 h 30. 
SEX-O-RAMA 
Guy: 11 h 20, 13 h 55, 16 h 30, 19 h 05. 
21 h 40. 
SLIPS FENDUS ET PORTE-JARRETELLES 
Commodore: des 18 h. 
SUMMER NIGHT 
Cineplex (4): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15,21 h 15. 
SURPRISES DE LA VIE (LES) 
Uval (3): 19 h 20, 21 h 35. 
Parisien (3): 12 h 15. 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
Versailles (5): 19 h 15, 21 h 35. 
SUSPECT 
Parisien (4): 12 h, 14 h 20, 16 h 45, 19 h 10, 
21 h 35. 
Versailles (3): 19 h 10, 21 h 40. 
SWITCHING CHANNELS 
Chateauguay (2): 19 h 15. 
Palace (3): 12 h 30. 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
THREE MEN AND A BABY 
Palace (3). Du ven. su mere, 12 h 30,14 h 45, 
17 h, 19 h 15, 21 h 30; jeu., 12 h 30, 14 h 45, 
17 h, 21 h 30. Dernier spectacle, ven., 
23 h 35. 
TOQUÉE 
Cinéma de Montreal (2): 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50,19 h, 21 h 10. 
UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING (THE) 
Cinéma égyptien (1): 13 h, 16 h 30, 20 h. 
VENT DE PANI0UE 
Berri (4): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
VICE VERSA 
Chateauguay (2): 20 h 55. 
Palace (4): 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55, 19 h 15. 
21 h 35. Dernier spectacle, ven., 23 h 45. 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE (LA) 
Brossard (3): 19 h 25, 21 h 25. 
Carrefour Uval (3): 19 h 10, 21 h 20. 
Complexe Desjardins (21: 13 h 20, 15 h 20, 
17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
Paradis (1): 19 h, 20 h 45. 
VILLA DES PLAISIRS 
Bijou: 10 h 10,13 h, 15 h 50,18 h 40, 21 h 30. 
WALL STREET 
Bonaventure (2): 19 h, 21 h 30. 
Jean-Talon: 19 h 10, 21 h 25. 
Longueuil (2): 19 h 05.21 h 30. 
WOMEN IN LOVE 
Commodore: des 18 h. 
ZOO LA NUIT (UN) 
Chateauguay (1). Ven.. 19 h 30. 21 h 30; du 
lun. au jeu., 19 h 30, 21 h 30. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (1): dés 19 h. 
Cineplex (7): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 20. 
Dauphin (2): 19 h 15, 21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

CRI DE LA LIBERTE (LE) 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
FESTIVAL D'ANIMATION POUR ADULTES 
Ouimetoscope: 19 h. 
FULL METAL JACKET 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
GUERRE OUBLIEE (LA) 
Ouimetoscope: 19 h. 
HEAVENLY PURSUITS 
Cinéma V: 19 h. 
KID BROTHER (THE) 
Cinéma V: 21 h 30. 
MAD MISSION 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
MAURICE 
Cinéma V: 19 h 15. 
METROPOLIS 
Cinéma de Paris: 19 h. 
ORPHANS 
Cinema V: 21 h 15. 
PETITE (LA) 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
RUE CASES-NEGRES 
Conservatoire d'art cinématographique: 
20 h 30. 
SACRIFICE (THE) 
Cinema de Pans: 21 h 30. 

MUSIQUE 

CHAPELLE LOYOLA — Ensemble de musique 
de chambre. Oeuvres de Ives, Brahms, «PDQ« 
Bach, 20 h. 
UNIVERSITE McGILL (Redpath Hall) — Scott 
Bradford, organiste, 12 h 15. 
UNIVERSITÉ DE MONTREAL (Salle Claude-
Champagne) — Ronald Bermingham, basse. 
Oeuvres de Handel, Beethoven, Wolf, Som­
mer:;, 20 h. 

UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté de Musi­
que) — Conférence de Dominique Jameux sur 
<Lulu>, d'Alban Berg, 10 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Henri 
Brassard et Pierre Jasmin, pianistes. Oeuvres 
de Brahms, Schubert, Mozart. <Mldis-Extras>, 
12 h. 
SALLE TUDOR (Magasin Ogilvy) — Richard 
Gingras et Denis Choquet, guitaristes. Oeu­
vres de Villa-Lobos et Brouwer, 20 h. 
UOAM (Salle Marie-Gérin-Ujoie) — Harmonie 
de concert de l'UOAM. Dir., Jean-Louis Ga-
gnon. Stéphane Aubin, pianiste. Oeuvres de 
Gershwin, Rachmaninov, Suppe. Entrée libre, 
20 h. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «Biloxi 
Blues», de Neil Simon. Du mar. au ven., 20 h; 
sam.. 17 h. 21 h. 
CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) — «Paris-
Berlin 1925-1939.. Avec Monique Leyrac. Paul 
Savoie et Bernard Buisson. Du mar. au sam.. 
20 h. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine o.) — -Songe d'une nuit d'éte>, de 
Shakespeare. Du mar. au ven., 20 h; sam., 
16 h, 21 h. 
THEATRE DENISE-PELLETIER (4353, Sainte-Ca­
therine e.) — -Les archanges», de Dario Fo. 
Ven., sam., 20 h 30. 
SALLE FREDBARRY (4353, Sainte-Catherine 
e.) — •Ouiipo Show». Présentation du Théâtre 
UBU, 20 h 30. 
THEATRE DE LA VEILLEE (1371, Ontario e.) -
•Les Cahiers de Malte Uurids Brigge, de Téo 
Spychalski. Du mar. au dim., 20 h 30. 
LA L ICORNE (2075, Saint-Uurent) — «Faux 
frère». Présentation de la Manufacture. Du 
mar. au sam.. 20 h 30. 
LA CHACONNE (342, Ontario e.) — «Erik Satie, 
un buveur d'absence*. Collage et mise en sce­
ne de Michel Forgues, 20 h 30. 
ESPACE CO (5066, Clark, salle 1) — «U tem­
pête», de William Shakespeare. Du mar. au 
sam., 20 h; dim., 14 h. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) — «Richard IV.. 
de Shakespeare. 20 h. 
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Un bébé gibbon 
pour Liz 
• En vacances en Thaï lan­
de. Elizabeth Tay lor a reçu 
de son ami mu l t im i l l i onna i ­
re Malcom Forbes un bébé 
g ibbon, ce qui a charme la 
presse locale, mais provo­
que l ' ind ignat ion des pro­
tecteurs de la nature. 

« Les gens comme Eliza­
be th T a y l o r ne réa l i sen t 
pas, soul igne-t-on, qu ' i l faut 
abattre la mère g ibbon pour 
capturer le bébé. Souvent le 
bébé se blesse lors de la chu­
te. C'est ainsi que parfois 
des bébés sont vendus avec 
le crâne fendu ». 

Lorsque Forbes, président 
de Forbes magazine, a offert 
le petit singe à Liz Tay lor , 
au cours d 'une réception à 
bord de son yacht en com­
pagnie des patrons de Gene­
ral Motors et d 'App le et de 
journal istes, l 'actrice a lais­
sé échapper un cr i de jo ie, 
avant de cr ier d 'ef f ro i lors­
que le pr imate lu i a mordu 
le doigt . 

La reine du roman 
à l'eau de rose 

Samedi, de 11 h à midi, à CKOI 
Attrapez-y le rire de cerveau 

avec Danièle Panneton.L___ 

Associated Press 

ESSENDON. ANGLETERRE 

• Avec plus de 450 m i l l i ons de l i ­
vres vendus dans 24 pays d i f fé ­
rents, Barbara Car t land, 86 ans. 
la reine des romans à l'eau de 
rose qu i font rêver les mid inet tes, 
se considère comme l 'écr ivain le 
plus lu dans le monde.. . et l 'un 
des plus riches. 

Elle te rmine actuel lement son 
4611'1™ roman. Jusqu'en 1976, el le 
publ ia i t 23 livres par a n , le record 
d u monde en la mat ière et el le at­
t r ibue cette fécondité à son passé 
de journal iste au « Dai ly Exprès»» 
qu i lu i a fai t acquérir une grand» 
vitesse d 'écr i ture. 

Mais si l 'on en c ro i t Barbara 
Car t land. i l faut aussi vo i r dans sa 
réussite la main de D ieu . Pour 
commencer un r o m a n , « je fais 
une pr ière. le dis: 'je vous en pr ie 
Seigneur, donnez-moi un scéna­
r io ' . Et ce qui est ex t raord ina i re 
c'est qu 'un scénario se présente à 
mon espr i t» , expl ique la roman­
cière. 

Certaines mauvaises langues d i ­
ront que tous les scénarios des l i ­
vres de Barbara Car t land se res­
semblent plus ou moins . O n y 
cro ise des jeunes f i l l es encore 
vierges qu i tombent éperdument 
amoureuses de beaux jeunes gens 
riches et courageux. Après de fo l ­
les soirées de rêve sur un yacht o u . 
dans les cas inos , le c o u p l e se* 
marie. 

Le p r e m i e r r o m a n de l ' é c r i ­
va in , «Les hasards de l ' amour» 
qu'el le a écri t en 1948, a été adap­
té à la télévision b r i tann ique l 'an* 
née dernière. Situé en 1810, ce ro­
man est l 'une des deux sagas ro­
mantiques écrites par l 'écr iva in 
dont l 'act ion ne se dérou le pas au 
XX™ 1 ' siècle. Le tournage s'est dé­
roulé dans l 'une des plus belles 
résidences de Grande-Bre tagne: 
Belvoir Castle dans le Leicesters­
h i re. 

En dépit de deux mariages, Bar­
bara Cart land considère l 'amour 
comme une des choses les plu» 
importantes de la vie. Elles assure 
q u ' u n h o m m e est essent ie l au 
bien-être d 'une femme. 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction, yvette brind'amour- mercedes palomino 

B E I N G AT H O M E 

DE RENE-DANIEL DUBOIS 
Mise en Scène : 

René-Daniel Dubois 

Don Giovanni: convenable 
C L A U D E C I M C R A S 

• L ' imp ress ion que laisse ce 
Don Giovanni — première h ier 
soir — est que le met teur en scè­
ne, O l iv ie r Reichenbach, a t i ré 
le max imum du décor et des 
interprètes qu i lu i avaient été 
imposés et que le di recteur mu­
sical, Mar io Bernard i , est al lé au 
bout de son modeste talent. 

C'est donc, grosso modo, un 

spectacle tout s implement con­
v e n a b l e q u e n o u s p r o p o s e 
l 'Opéra de Mont réa l en cette f in 
de saison. 

Le ténor velouté et l'élégance 
du Don Ot tav io de Patrick Po­
wer , l ' in te l l igente présence de 
Ph i l l i p Ens en Masetto, les pi tre­
ries faciles mais efficaces du Lc-
pore l lo de Bruno Pola : si tous 
les é l é m e n t s d u s p e c t a c l e 
avaient cette qual i té, on d i ra i t : 
O u i , voic i un grand Don Gio­
vanni. Mais ce n'est pas le cas. 

A l lan Monk est un Don |uan 
d'un certain âge, assez lourd de 
jeu et de voix, mais défendable, 
selon la conception qu'on se fait 
du personnage, et Joseph Rou­
l eau est un i m p r e s s i o n n a n t 
Commandeur , augmenté de la 
voix de Boris. 

La Donna Anna n'est qu'ac­
ceptable, de jeu et de voix, I 'El­
v ira chante comme une élève et 
joue assez mal , la Zer l ina joue 
un peu mieux mais la voix est 
détestable et pas très juste. 

L 'ensemble d u m o u v e m e n t 
scénique est bon , sinon genial. 

Mais l 'une des grandes fai­
blesses du spectacle est la direc­
t ion musicale (si j 'ose dire) de 
M. Bernardi . Son accompagne­
ment est mou et sans imagina-
l ion (et même pas toujours en' 
place) et son orchestre est sans 
ca rac tè re . U n e fo is de p lus , 
notre «spécialiste» de Mozart a 
réduit celui-ci au niveau de Sa-
l ier i . 

]VLail Champlain 
i T . i ' j C h i ' M ' . u i , B t q s s a r d ; 

GUY NADON 
MARC BÉLAND 
JEAN-YVES GAUDREAULT | 

Costumes François BARBEAU 
Décor Alain TANGUAY 
Êciairagiste. Pierre-Luc MÉNARD 

DEUX DERNIERS JOURS 

4664, rue St-Denis 
Métro Laurier; sortie Gilford 

Réservat ions de 12h à 19h 

844-1793 

(HDIOCROC 
Samedi, de 11 h â midi, a CKOI 

Une grosse équipe de comédiens, 
Pierre Lebeau pèse 195 livres! 

Dimanche 
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600 jeunes créateurs 
60 spectacles sur 3 scènes 

Exposition, coin lecture et salle vidéo 

cégep de Maisonneuve 
2700 Bourbonniôre, métro Pie-IX 
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Billet: 4.00$/Jour 
-etttC*^ Production 

OXY-JEUNES 
c ^ ' c ^ g n e m e n , OlKletS ^7 ( 5 1 4 ) 8 4 9 5 2 9 7 
du Québec V 
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Boris Codounov au Festival de Lanaudière 
Quelques têtes d'affiche: Rudolf Nureyev, Jeanne Moreau, Wilhelmenia Fernandez 

AVIS LEGAUX - APPEL D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

C L A U D E G I N G R A S 

• La memorable version de concert de l'opé­
ra Boris Codounov, de Moussorgsky, présen­
tée en février ù l'église Saint-|ean-Baptiste. 
avec losepli Rouleau dans le rôle-titre et Se-
myon Vekshtein au pupitre, n'aura pas été 
une chose éphémère. 

Le Festival dete de Lanaudière reprendra 
Boris, cette fois en deux auditions, le 3 juillet 
dans l'après-midi et le 5 en soirée, à la Cathé­
drale de loliette. et avec les mêmes tètes d'af­
fiche. 

La nouvelle a ete annoncée hier par le di­
recteur artistique du festival, le Père Fernand 
Lindsay, qui assistait au concert de février et 
fut. rappelle-t-il. «très impressionne, comme 
tous ceux qui y assistaient ». 

C'était, hier midi, conference de presse 
pour dévoiler une premiere tranche de la pro­
grammation de cette onzième saison de La­
naudière. 

Le projet de Turundut. de Puccini, est remis 
a une autre année. Mais il y aura un deuxième 
opéra en concert: Les Pécheurs de perles, de 
Bizel, avec Wilhelmenia Fernandez (une «fa­
vorite» de Lanaudière), Guy Bélanger. Gaé­
tan Laperrière, Pierre Charbonneau et l'Or­
chestre Métropolitain, dir. (osé-André Gen-
dille. 

Le Pere Lindsay a annoncé a la télévision la 
venue du célèbre danseur Rudolf Nureyev. 
Celui-ci fera une moitié de spectacle, l'autre 
étant confiée aux danseurs d'Eddy Toussaint. 
Également annoncés: la grande comédienne 
française leanne Moreau dans Le Récit de h 
Servante Zerline. de Hermann Broch. ainsi 
qu'un concert d'Agnes Grossmann et l'Or­

chestre Métropolitain avec la violoniste An-
gele Dubeau dans le Concerto de Mendels­
sohn et le soprano Marie-Danielle Parent et le 
baryton Charles Prévost dans Lin deutsches 
Requiem, de Brahms. 

loseph Rouleau et Lddy Toussaint assis­
taient au déjeuner, au restaurant William 
Tell* dont le chef, Anton Koch, préparc le 
menu du diner-bènéfice du Festival, qui aura 
lieu le 15 mai au Club de golf de loliette. 

On a également annoncé un service 
d'autobus Montréal-loliette. avec retour le 
même soir, pour une dizaine de concerts. Un 
essai, précise-t-on. 

Enf in , on a conf i rme que les quelque 
$6 bOO 000 nécessaires à la construction de 
l'amphithéâtre du Festival sont «en route» et 
que les travaux commenceront dès juin. 

Le reste de la programmation sera annoncé 
le 4 mai. 

Regie de 
l'assurance automobile 
du Québec 

' VOUS W'EZ 
TOUTE \OTRF  

AT ft Ml U )M 

LE DUVERNAY 
pour personnes aînées 

De tout temps, 
les grands sites ont inspiré 

les grands maîtres,.. 

...Notre 
chef-d'oeuvre 

LEDUVERNÀT 
/;'// bordure de la Rivière des Prairies. 

Des logements 
où tout a été pensé pour vous, 

personnes aînées. 

ta DUVERNAY 
1850, boul Lévesque Est 

Ville de Laval 
(514) 668-5186 

Venez nous visiter. 
Heures d'ouverture: 

Du lundi au vendredi 
de 10 heures à 19 heures. 

Samedi et dimanche 
de 12 heures ù 17 heures. 

Au Duvemay, vous retrouverez tous les services dont vous avez besoin. 

OASIS DE LAVAL LE DUVERNAY MONT-CARMEL 

LE GROUPE LONGPRE 

A P P E L S D ' O F F R E S 
RM-1533-SA-88 

La Régie de l'assurance automobile du Québec dé­
sire faire l'acquisition de 10 véhicules neufs, année 
1988, sedans sous-compactes, pour livraison le 30 
juin 1988 ou avant. 

DOCUMENTS DE SOUMISSION 

Disponibles à compter de 8 h 30, le mercredi 13 
avril 1988 à: 

Québec: RÉGIE DE L'ASSURANCE AUTOMOBILE 
DU QUÉBEC 
Service des ressources matérielles 
1122, chemin Saint-Louis, 2e étage, 
local 212 
Sillery (Québec) 
G1S1E5 
Tél.: (418) 643-8217 

Montréal: RÉGIE DE L'ASSURANCE AUTOMOBILE 
DU QUÉBEC 
870, bout. Maisonneuve est, 5e étage 
Montréal (Québec) 
H2L 4S8 
Tél.: (514) 873-7319 

DATE ET HEURE DE CLÔTURE 

Le lundi 25 avril 1988 à 15 h. 

Les soumissionnaires pourront assister à l'ouver­
ture des soumissions qui se tiendra au 1122, che­
min Saint-Louis, 2e étage, salle 214-B à Sillery, im­
médiatement après l'heure de clôture. 

Seules les soumissions des firmes ayant une place 
d'affaires au Québec seront considérées aux fins 
d'octroi des contrats. 

La Régie de l'assurance automobile du Québec ne 
s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
offres reçues. 

Le chef du Service des ressources matérielles.' 

Jean-Pierre Tassé 

COMMUNAUTE 
URBAINE +1. 
DE MONTREAL fi^f 

AVIS 

COMMISSION DE L'ENVIRONNEMENT 
La Commission de l'environnement de la Communauté urbaine de 
Montréal tiendra une séance publique le mardi 19 avril 1988, à 
19h30, au salon Les Saules du Centre des conférences du 
Complexe Guy-Favreau, situé au 200 boulevard René-
Lévesque ouest, niveau 00, Montréal (métro Place-d'armes). 

Les sujets prévus sont: 
- présentation d'un documentaire vidéo: "Air et eau / 

richesses à protéger" 
- évaluation environnementale sur les méthodes de dispo­

sition des déchets urbains étudiées par la Régie intermuni­
cipale de gestion des déchets sur nie de Montréal 

-programme d'échantillonnage des cours d'eau en 1988 
- rapport d'étude conjoint Communauté urbaine de Montréal/ 

ministère de l'environnement du Québec sur les ruisseaux 
Bertrand, Denis et Bouchard 

- état d'avancement des travaux de dépistage des sources 
de pollution des ruisseaux Bertrand, Denis et Bouchard 

- rapport d'étape sur le plan de communication du Service de 
l'environnement 

- plan d'action de la 10ième campagne d'éradication de 
l'herbe à poux 

- programme de formation desfonctionnaires municipaux 
responsables de l'application des herbicides et pesticides 

Une période de questions est prévue au cours de la séance. Pour 
poser des questions, les intervenants doivent s'enregistrer entre 
19h15 et 19h30. 
Pour tout renseignement additionnel, veuillez vous adresser à 
Francine Prénovost, secrétaire adjointe par intérim, au (514) 280-
3460. . 

La secrétaire par Intérim 
Nicole Lafond 

Montréal, Québec 
Mercredi 13 nvrll 1988 

UQAM Le savoir universitaire. 

une valeur sûre! 

APPEL D'OFFRES 

L'Université du Québec a Montréal ouvrira des soumissions pour un : 

ORDINATEUR VAX, NEUF OU USAGÉ, la 2 mai 1988. 

Quoi que soit lo mode d'oxpédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, 
toute soumission doit, pour ctic validoment teçuo, otto sous pli cacheté et so 
trouver entre les mains du directeur dos Achats, à son bureau P-8705, Place 
Dupuis, 800 , boul. do Maisonneuve Est, Montréal, Québec, au plus tard le 
2 mal 1988, avant 16 houros, heure indiquée par l'horloge qui se trouve dans 
lo bureau du Service dos achats do l'Université. Los soumissions seront ouver­
tes publiquement, immédiatement après au Sorvico dus achats et les soumis­
sionnaires sont invités a y assister. 

Los formulaires du soumissions pourront être obtenus en s'adressent, à : 

Monsieur Joan Grignon, directeur 
Service des achats 
8 0 0 , boul. de Maisonnouvo Est 
Bureau P-8705 
Montréal, Québoc 

Université du Québec à Montréal 

Suite des Avii légaux. Appels d'offres, 
Soumissions ef Encani on pogoi D 22, E 5 et 16 

file:///OTRF
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L'émotion supplante les prouesses techniques 
P A S C A L E B R E N I E L 
collaboration spéciale 

Rudolf Nureyev 
en répétition à Ottawa. 

OTTAWA 

• Comme c'est souvent le cas lors des soirées 
de gui» qui réunissent, sur une même scène, 
des noms prestigieux, le public était au ren­
dez-vous, nombreux, élégant, prêt à applaudir 
chaleureusement à la moindre variation. Le 
programme de la soirée, relativement varié, 
proposait de grands classiques, un Balanchi-
ne, un Béjart et un duo masculin de facture 
carrément contemporaine. À la suite de bles­
sures, Evelyne Dessuter et Eric Camille ont dû 
être remplacés par Fanny Saida et Wilfrid Ro-
molo. Les fonds recueillis seront versés au 
Festival Danse Canada qui se tiendra à Otta­
wa, du 25 juin au 2 juillet. 

Nureyev a dansé dans Apollon musagète, le 
Chant du compagnon errant et Two Brothers, 
laissant aux autres interprètes masculins les 
très classiques pas de deux de Don Quichotte 
et La Belle au bois dormant, dont il a d'ail­
leurs revu la chorégraphie. Si on a pu appré­
cier le charisme du grand danseur dans Apol­
lon, son interprétation du pas de deux mascu­
lin de Béjart a été, cependant, un peu 

décevante. Expressif, certes, Nureyev, par mo­
ments, soutenait mal la comparaison avec son 
partenaire Charles Jude au niveau du « fini » 
des mouvements. La chorégraphie utilise 
adroitement les dédoublements, comme si les 
deux danseurs se répondaient pour ensuite ne 
devenir qu'un. 

Two Brothers clôturait le programme sur 
une note contemporaine, en nous proposant 
le duo Nureyev • |ude vêtus de bermudas et de 
T-shirts rayés. L'effet de surprise passé — on 
donnait plutôt dans le tutu, depuis le début 
du spectacle — on s'abandonne avec bonheur 
à l'interprétation nuancée des deux danseurs. 
La relation évolue, marquée tour u tour par la 
complicité, la solidarité, mais aussi les affron­
tements. 

Il est impossible de parler ici de chacune 
des oeuvres. De calibre élevé, les danseurs 
nous ont servi des performances a la hauteur 
de leur réputation. Mis à part quelques man­
ques d'uniformité et de synchronisation de la 
part des interprètes féminines au début du 
pas de six de Napoli, on ne relève, dans l'en­
semble, aucune erreur majeure. 

Soulignons, tout de même, la grâce de Flo­
rence Clerc, particulièrement radieuse dans 
La Belle au bois dormant; l'assurance élégan­

te de Marie Christine Mouis qui passe avec 
aisance du fier pas de deux de Don Quichotte 
ii la musc de Balanchine. Charles |udc suscite 
davantage l'admiration dans les oeuvres con­
temporaines (la place accordée aux interprè­
tes masculins dans les ballets plus anciens y 
est peut-être pour quelque chose). 

Côté programme, il aurait peut-être fallu 
éviter de danser l'un à la suite de l'autre deux 
pas de deux classiques, la construction pré­
sentant, forcément, certaines similarités. De 
même, les pièces musicales — et tout particu­
lièrement celle qui a précédé la dernière cho­
régraphie — tombait un peu «à plat». Après 
avoir attendu vainement un lever de rideau, 
les spectateurs se sont mis ù échanger plutôt 
que d'écouter l'orchestre. 

Rudolf Nureyev and Friends, au Centre national des arts 
d Ottawa, le 11 avril. Au programme: invitation a la danse 
(mus.: Cart Maria vos Weber), Pas de deux de Don Quichotte 
(chor.: Nureyev / mus.: Minkus), Pas de deux de La Belle au 
bois dormant iNweytv i Tchalxovskyl, Apollon musaçete (Ba­
lanchine / Stravinsky), Chant du compagnon errant (Bêjard-
/ Mableri, Pas de deux de la fête des fleursàCemaneet Pas 

de six de Napoh (Bournonvilie / Holgcr, Simon, Paulli et Hels-
ted). Suite Mascarade >Calop> (mus.: Khachaturian), Two Bro-
f /wslEzralow et Parsons / Starvinsky). Avec: Florence Clerc, 
Fanny Cuida, Charles Jude, Beatrice Martel, Rudolf Nureyev, 
Wilfrid Romolo (Opéra de Paris) et Marie Christine Mohis (Bos­
ton Ballet). 

JENN-AIR 

POUR DE SOMPTUEUX REPAS 
Ensemble de salle à manger 5 pièces 
qui, pour faciliter son entretien, est 
protège par une laque plastilièe très — 
résistante. Ce mobilier de cuisina 
comprend une table de 54" x 36" 
avec panneau-rallonge et quatre 
chaises blanches recouvertes d'un 

tissu très résistant. Un superbe 
vaisselier vitré et éclairé est 
aussi disponible moyennant un 
léger supplément. 

: U 
5 PIÈCES LIVRAISON 

GRATUITE 

SURFACE DE CUISSON 
Modèle: C-202 

Gril convertible à gauche, 
cartoucho convention 
nelle lixe à droite. Puis-" 
sance de ventilation in­
corporée. Gril standard. 
Fini acier inoxydable. Di­
mension 76 cm x 55 cm. 

PRIX B / M 

POELE EN 
TÉFLON 

GRATUITE 
À L'ACHAT DE 

CETTE PLAQUE 
DE CUISSON 

C-202 

v 

L'ACTUEL 
D'un style moderne qui 
convient au décor d'aujour­
d'hui, cet ensemble vous 
charmera. Construit de par­
ticules à haute densité il est 
d'un fini blanc. Il est com­
posé de 6 pièces, bureau 
double, miroir, commode, 
deux tables do nuit et d'une 
tète de lit allongée de 110 
pouces. 

8 il 

6 P IECES 
LIVRAISON 
GRATUITE 

'JENN-AIR 

COMPACTEUR 
MODELE TC 400 

• T r u passant - etfoca - compact 
• Systems de dècomprwïoi et porte 

sac. 
• Commande au p>ed pour oooratxm 

ma.ns kores. 
• Dettcteuranti-Mxageetiscuie. 
• CompBmmem a desodonsant solide. 
• Un enou de 4 panneaux avant. 

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS 1 

• 

S O F A 
C A U S E U S E 
LIVRAISON GRATUITE 

POUR LE RÉPIT 
Pour un mode de vie aisé, sofa trois places et cau­
seuse de teinte dernière tendance. À remarquer l'o­
riginalité d'une bordure en laqué noir frappant con­
tournant les appuie-bras, s'harmonisant parfaite­
ment au recouvrement de tissu texture de tons gris/ 
blanc. Coussins assortis complètent son élégance. 

•. '• | 

LAVEUSE A SÉCHEUSE 
DEUX VITESSES AUTOMATIQUE 
• 3 combinaisons de # c c ( e automatique 

temperature d eau t j s ' s u s i n f r 0 issables 
de lavage / rinçage # 3 c n o i x d e t empèra-

• 3 combinaisons de , u r e 

lavage 

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS 

^ c r s T " 

I N F O R M E Z - V O U S D E S A V A N T A G E S D E P O S S É D E R I X C A R T E B R A U L T & M A R T I N E A U 
LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYON DE 100KM DE MONTREAL 

S T - L E O N A R D 
6875 est. Jearv-Talon 

( P r è s des Galeries d'Anjou) 

2 5 4 - 9 4 5 5 

L O N G U E U I L 
3245. chemin Chambly 

(coin Roberval) 

6 7 9 - 1 2 6 0 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
3345, boul. des Sources 

Sortie 55 Transcanadienne 
Plaza Centennial 685-3572 

• mki 

m m 

* O R T E S 
: # È L E N F E R 

I È S E R V f 
F À U N I QUE 

D E S 

LAURENTIDES 

• Pèche à là truite mouchetée 
Possibilité dç réunions d'affaires 

125$ 
' •' . parpcrsqnm!, par jour 

Incluant 
Hébergement • Déjeuner • Dîner 

Souper-Taxes et service 

Renseignements et 
réservations 

(418)690-5349 

1-800-462-5349 
(sans frais)  

Société des tutHluementi de plein alf du Quebec 

VILLE LASALLE 
r1130. 
Dollard' 

3 6 4 - 6 1 1 0 
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Saisie d'oeuvres au musée Louis-Hémon par le ministère du Revenu 
Presse Canadienne 

OUI NOUS AVONS VOTRE.. . ^ S U Z U K I 
NOUS VENDONS «SATISFACTION»; VOUS ACHETEZ «ÉCONOMIE», «QUALITÉ» ET «SERVICE» 

NjOUBLIEZ PAS... 
L'ETE APPROCHE. 

FAITES-VOUS PLAISIR 
Conduisez votre nouvelle convertible 

QUEL PLAISIR DE LA CONDUIRE 
L A / ^ T / / / / / 1988 
à 55 mi /gai . c'est l'auto la mieux cotée au 

Canada pour l'économie d'essence* 

ALLEZ-Y, PRENEZ LA BONNE DÉCISION 

dès aujourd'hui 

«Le fun car» 
A partir de 

10295* 
Transport • I préparation en u n 

5 ANS/100000 km 
DE GARANTIE 

TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
OU 5 VITESSES 

MODÈLE 3 PORTES OU 5 PORTES 

•Cote combinée ville/grand-route. 
Les données sont établies selon des 
tests on laboratoire approuvés par 
Transport Canada. 

L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES SUZUKI DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 
Faites un essai routier chez l'un des nombreux concessionnaires Suzuki suivants: 

VILLE-MARIE 
SUZUKI 

2995, rue Hochelaga 
Montréal 

598-8666 

LONGUEUIL 
SUZUKI 

1122, Curé-Poirier ouest 
Longueuil 

670-5708 

SUZUKI 
LACHINE 

2225, Notre-Dame 
Lachine 

634-7265 

AUTO CITE 
SUZUKI 

7705, Lemans 
St-Léonard 

254-6068 

LAVAL AUTO 
SUZUKI 

2020, boul. des Laurentides 
Laval 

668-2020 

ST-HUBERT 
AUTOMOBILES SUZUKI 
2755, montée St-Hubert 

St-Hubert 

676-0239 

CARREFOUR SUZUKI 
AUTOMOBILES INC. 

198, boul. Label le 
Ste-Rose, Laval 

625-1991 

HYMUS 
SUZUKI LTÉE 

1585, boul. Hymus 
Dorval 

685-5370 

ANDYAUTO 
SUZUKI 

691, de la Visitation 
Joliette 

755-1055 

BOULEVARD SUZUKI 
21, boul. Industriel 

(coin St-Jean-Baptiste) 
Châteauguay 

698-2816 

PËRIBONKA 

• Le ministère du Revenu du Ca­
nada a procédé à une importante 
saisie d'oeuvres d'art appartenant 
à la Fondation du musée Louis-
Hémon, de Péribonka, au nord 
du lac Saint-Jean. 

Plusieurs oeuvres ont été saisies 
et transportées dans un camion; 
hier, la quantité et la valeur des 
objets n'avaient pas encore été 
déterminées. 

Le ministère enquête sur la mé­
thode d'évaluation de ces oeuvres 
d'art; on veut savoir si certaines 
de ces évaluations, réalisées pan 
des spécialisâtes, ont été gonflées; 
dans le but de favoriser le dona­
teur de chaque oeuvre. 

On sait que pour encourager, 
les dons et pour faire en sorte que 
les oeuvres restent au pays, k> 
gouvernement fédéral accorde* 
une déduction d'impôt aux dona­
teurs, déduction correspondant à 
la valeur de l'objet légué au patrie 
moine. * 

fp 

Une estimation exagérée de 5f> 
pour cent, par exemple, équivaut, 
à une réduction d'impôt import 
tante à laquelle le donateur n'a-
pas droit légalement. 

«L'enquête ne concerne abso-" 
lument pas la fondation, a assuré' 
hier le président de la fondation,' 
M. Fabien Tremblay. D'ailleurs, 
une chose est claire : les oeuvres 
nous seront remises à l'issue de 
l'enquête.» 

Ce dernier estimé toutefois que; 
la perquisition du ministère du 
Revenu ternit l'image de la fon ; 

dation du musée, formée de per­
sonnes bénévoles qui laissent let 
soin d'évaluer les oeuvres aux ej2jr 
perts. 

fHDIOCROC 
Samedi, de 11 h à midi, à CK0I 

L'émission de télévision 
préférée de Stevie Wonder. 

PANTALON 
Ce pantalon en natté est confectionné au 
Canada, exclusivement pour les clients de 
Tip Top. En tissu de 55% polyester et 45% 
laine, il est idéal à portera Tannée longue. 
Proposé dans des modèles à devant uni ou 
à plis, dans une gamme complète de teintes 
de la saison. 

LEPRIX 
9199 
L f n i WlWMISEÏ 50% 

IE SOME SE TERMINI SAMEDI 
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H o m m a g e à 
Frederick Back 
• L'Assemblée nationale a una­
nimement rendu hommage hier 
au réalisateur québécois Frede­
rick Back pour son Oscar du 
meilleur court métrage remporté 
lundi à Hollywood. 

La motion de felicitation a été 
présentée par la ministre des Af­
faires culturelles Lise Bacon. 

Frederick Back, âgé de 63 ans, 
a remporté son deuxième Oscar 
pour l'Homme qui plantait des 
arbres dans lequel il raconte l'his­
toire d'un vieil homme qui trans­
forme une région aride en foret 
alors que la guerre fait rage tout 
autour. 

syivie Tremblay, 
p m r Raymond-Lévesque 

La chanteuse Sylvie Tremblay a reçu hier le prix Ray-
mond-Lévesque, attribué par la station CIEL-FM, de Lon-
gueuil, à un auteur-compositeur-interprète francophone. 
Originaire de Jonqutère, Sylvie Tremblay a notamment enre­
gistré deux 33-tours, Ni bleu ni vert et Parfum d'orage, où 
elle interprète ses propres textes. Elle a aussi donné des 
spectacles, à l'Outremont et au Spectrum. Jean-Pierre Coal-
lier, de CIEL-FM, a notamment salué la voix de Mme Trem­
blay, son énergie et sa présence en scène. Doté d'une bourse 
de $5 000, le prix est décerné pour la troisième fois. Ray­
mond Lévesque lui-même l'avait d'abord reçu puis, en 1987, 
Jim Corcoran. 

P H O T O D E N I S C O U R V I U E . La P r e s s e 

UN AVANTAGE 
AUTOMATIQUE. 

TOUT NOUVEAUX 
GRANDS PICK-UP 
CHEVROLET ET GMC 
Les grands pick-up Chevrolet et GMC 1988 
sont les premiers de la décennie à être 
complètement redessinés. Les modèles 
Chevrolet et GMC offrent de gros 
avantages*, et comment! 

Chevrolet et GMC surclassent Ford 
pour la puissance des moteurs standard. 

Les Chevrolet et GMC ont une 
nouvelle suspension avant indépendante 
à double bras en "A". Les Ford n'en 
ont pas. 

Les Chevrolet et GMC ont une plus 
grande surface vitrée standard que les 
Ford: elle est supérieure de 6 065 cm-' 
(933 poO. 

La nouvelle cabine spacieuse des 
Chevrolet et GMC offre plus d'espace 
aux épaules et pour les jambes que 
les Ford. 

Les Chevrolet et GMC ont plus 
d'acier galvanisé des deux côtés que 
les Ford. 

Les modèles Chevrolet et GMC ont 
un nouveau châssis plus grand et plus 
robuste que celui des modèles Ford. 

GRAND PICK-UP 
FORD 
Ford dit qu'il est nouveau. Mais en 
comparant son pick-up 1988 aux tout 
nouveaux pick-up Chevrolet et GMC, nous 
croyons qu'il n'y a aucune comparaison. 

BOITE AUTOMATIQUE 
SANS SUPPLÉMENT 

ÉCONOMISEZ 798 5 5« OU 107975$ 
RÉDUCTION DE 500$ SUR 

LE P.D.S.F. SI VOUS CHOISISSEZ 
LA BOITE MANUELLE! 

|Bo i te automatique o i f m e sans J U p r i a i * n i pour le* grandi p k k - u p C ' K neufs 1%8. I n economic* r c a i u r f t 
usai baices iu r le P .D .S .F . de 798.55 $ pour U boite automatique à } r a p p o r u o u le P . D . S . K de ! 079,7$ $ 
pour U boite . . . . a A rapports. General Motors . . réduit de $00 S le prix de deu i l par le 
fabncaot pour l e i n t o d l pick*up C K neuls IVS8 équipes d'une boite manuelle 1 4 ou 5 vitesses. L'offre est 
rescivee aux grands pick-up C K oeufs 1 ' " - vendus et livres au plus u r d le 31 mai 1 . El le est applicable 
aux véhicule* achetés par les parcs et remplace les autres primes otfenes aux parcs. 

•Comparaison éuWied'aprts les données techniques disponibles sur les grands pick-upChcvrolct et G M C de 
«rie 1500 et le pick-up Ford F-150. 

G A R A N T I E 
D E 3 A N S / 8 0 0 0 0 K M 

GM offre 
maintenant une 

meilleure protection 
NOUVELLE GARANTIE GM TOTAL 

DE 3 ANS/80 000 km 
Voyez le concessionnaire pour tous les détails. 

ms\o 
S a m e d i , de 11h à m i d i , à CKOI 

<« F r a n c h e m e n t me i l l eu re ! » 
- Une pinte de lait 

LIQUIDATION 
ECONOMISEZ 

JUSQU'À 7 0 % 
J U S Q U ' A U 3 0 A V R I L 1 9 8 8 

Après 3 5 a n s , n o u s s o m m e s 

f o r c é s d e d é m é n a g e r 

8 0 0 0 0 0 s 

DE STOCK À L IQUIDER 
- T O U T - D O I T E T R E V E N D U 

JUSQU'À 5 0 % 
D E R E D U C T I O N S U R T O U T E S J _ E S _ 

T E N U E S M I L I T A I R E S . 

T E N T E - C U I S I N E 
1 2 ' x 1 2 ' x 7 ' 6 " a v e c p o r t e s 

a v a n t e t arrière . 

P r i x c o u r . 1 2 9 . 9 5 S 

C H E C K M A T E 0 4 * 

T E N T E T A Y M O R R A N G E R 

T E N T E 3 P E R S O N N E S , H E X A G O N A L E 

D o u b l e toi t a l'épreuve d e s déchirures. 

Rég. 1 2 9 , 9 5 $ -7/977^ 
C H E C K M A T E ( £ \ " * 

LIT DE C A M P P O R T A T I F 
DÉMONTABLE 

A r m a t u r e un a c i e r . Léger e t d u r a b l e , e n 

p o l y t a b . G r a n d e u r 7 2 x 2 3 p o . 

V a l e u r 2 4 , 9 5 $ t\77S> 
C H E C K M A T E 

P I S T O L E T 
P N E U M A T I Q U E SLAVIA 
Modèle 6 3 0 , c a l i b r e 1 7 7 , 4 5 0 p i / s e c . 

R é g . 8 9 . 7 7 $ QÛ77S 
C H E C K M A T E ^ - Q j * 

C H E C K M A T E 
C a l i b r e 2 2 . démontable. 

cSSESSr 1 4 9 7 7 $ 

B R O W N I N G 1 2 e t 2 0 a 

D O U B L E C A N O N 
F u s i l , modèle B s s . d e t e n t e s i m p l e . 

B R O W N I N G 1 2 e t 2 0 

MODÈLE C I T O R I 
C a n o n s superposés, détente s i m p l e . 

C H E C K M A T E 

REVOLVER ENFIELD 
6 c o u p s , c a l i b r e 3 8 , S & W 

C H E C K M A T E 
3 7 7 7 $ 

S A C A D O S 
Très g r a n d l o r m a t p o u r v o y a g e u r s . 

P r i x c o u r . 1 1 9 , 9 5 5 C T 7 7 S 5 
C H E C K M A T E O f * 

E Q U I P E M E N T P O U R 
TIR À L 'ARC: 

A R C S B E A R - Y O R K - P R O L I N E 

A M E R I C A N A R C H E R Y 

R A T E L I E R D E B O I S 
G R A T U I T 

A V E C T O U T A C H A T D ' A R C 

( V A L . 1 9 , 9 5 $ ) 

M O U L I N E T S H I M A N O 
F X - 3 0 0 

H A U T E P E R F O R M A N C E 
C o n s t r u c t i o n o n t i t a n i u m g r a p h i t e , a v e c ten­
s i o n arrière e t b o b i n e d e g r a p h i t e . Capacité 
2 1 5 v e r g e s d e m o n o f i l a m e n t ^ * * 7 " 7 < t 
d e 1 0 l i v r e s d e r e s i s t a n c e ^EL'  

C H E C K M A T E fc*T 

I P O R T E - A L L U M E T T E S ET 
I C A N N E S À PÊCHE 1 

I e n l i b r e d e v e r r e g r a t u i t s a v e c a c h a t d e | 
4 0 . 0 0 S o u p l u s , s u r p r é s e n t a t i o n d e 

I l ' a n n o n c e . f 

I Limite un par client Quantité limitée j 

" P L Â J S D E " 5 Ô ~ M " Ô D E L Ë S ~ 

D I F F É R E N T S D E C A N N E S 

À P Ê C H E E T M O U L I N E T S . 

C A N N E À PÊCHE 
TÉLÉSCOPIQUE 

5 p i f O i 6 p o u c f i » a c t i o n / * 7 7 C 
moyenne • % I t 

C H E C K M A T E W 

F N Q F M R I F 1EBCO 
P O U R L A N C E R L É G E R ( S P I N N I N G ) 

Comprend canne n poche, 2 pieces 5'". pi. moulinet 
modela M , tension arrière Capa- M à * \ 7 7 Q 
cite de 100 verges fle 8 livres 1 1 1 ' ' N * 

C H E C K M A T E I W 

C H E C K M A T E 
SPORT 

20, Notre-Dame est 
(1 coin de rue a l'est de St-Laurent) 

861-5393 •861-4934 

J E J S E T LES C A M I O N S GENERAL M O T O R S ^ 
Fiez-vous sur eux. 



Le Monde 
A 20 • LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCRED113 AVRIL 1988 

Un accord 
de paix ou 
de guerre ? 
D ans les montagnes 

d 'Afghan is tan , le 
printemps est revenu. La 
fonte des neiges permet à 
nouveau le passage des 
cols. Et demain à Genève 
un « accord de paix » sera 
signe entre le Pakistan et 
Kaboul et entre le secrétai­
re d'État américain George 
Shultz et le ministre des 
Affaires étrangères sovié­
tique Edouard Chcvard-
nadze. Cet accord assure le 
retrait, au cours des neuf 
prochains mois , des 
115 0 0 0 soldats de l'Ar; 
niée rouge qui ont envahi 
le pays en 1 9 7 9 pour 
maintenir au pouvoir le ré­
gime communiste en proie 
à l ' insurrection des Af­
ghans musulmans. 

Ce printemps afghan est 
loin d'être synonyme de 
paix. Les Afghans, libérés 
de la présence soviétique, 
continueront de se battre 
et de mourir. 

Des dépêches en prove­
nance d'Islamabad nous 
apprennent que les routes 
de montagne dégagées par 
le dégel servent déjà aux 
convois qui approvision­
nent les rebelles musul­
mans en munitions et ar­
mements de tout genre. Et 
l'accroissement des com­
bats qui accompagne cha­
que année la nouvelle sai­
son a déjà commencé à fai­
re ses ravages : sept postes 
de l'armée afghane ont été 
pris dans la province du 
Logar au cours de la pre­
mière semaine d'avril, un 
avion civil de fabrication 
soviétique a été abattu par 
la résistance et encore hier 
Radio-Kaboul annonçait la 
mort d'un général de l'ar­
mée régulière abattu par 
les rebelles. De son côté, 
l 'URSS intensifie ses li­
vraisons d'armes au gou­
vernement de Najibullah 
pour lui permettre de ris-
poster aux attaques des ré­
sistants après le départ de 
ses troupes. 

Cet accord, dont se gaus­
sent Moscou, Washington, 
Islamabad. — mais non 
Kaboul dont le régime 
aura bien des difficultés à 
se maintenir — ne désar­
me aucune des parties en 
présence. 

Le Pakistan et l'Afgha­
nistan signeront demain 
un premier document qui 
ratifiera une entente entre 
les deux pays de ne pas in­
tervenir dans leurs affaires 
internes respectives. Un 
second document, signé 
par les É ta t s -Unis et 
l 'URSS, garantira par les 
deux puissances le respect 
de l'accord. Un troisième 
document prévoit faciliter 
le retour des 5 millions de 
réfugiés terrés dans des 
camps au Pakistan et en 
Iran. Enfin, un quatrième 
document fixe le début du 
retrait des troupes soviéti­
ques à deux sema ines 
avant le sommet de Mos­
cou entre Reagan et Gor­
batchev, qui aura lieu du 
29 mai au 2 juin. 

La participation améri­
cano-soviétique à cet ac­
cord permet ainsi aux 
États-Unis de poursuivre 
leur aide aux rebelles af­
ghans aussi longtemps que 
Moscou le fera pour le 
gouvernement de Kaboul. 

Les observa teurs ont 
déjà commencé à tenter de 
résoudre la quadrature du 
cercle en essayant de com­
prendre comment ce t te 
promesse de non-interven­
tion mutuelle entre Isla­
mabad et Kaboul pourra 
tenir si Washington conti­
nue son aide à la résistan­
ce, aide dont la courroie de 
transmission demeure tou­
jours le Pakistan. 

De plus, les sept chefs de 
l'Alliance de la résistance 
afghane ont annoncé hier 
leur rejet unanime de l'ac­
cord de paix. Les chefs de 
la résistance ont demandé 
au Pakistan de ne faire au­
cune démarche qui puisse 
transformer « la victoire » 
des Moudjahidine en « une 
défaite ». A Washington 
aussi des voix s'élèvent, à 
l'instar du républicain du 
New Hampshire, le séna­
teur Gordon |. Humphrey, 
contre l 'administrat ion 
Reagan accusée de « trahir 
ses engagements vis-à-vis 
de la résistance afghane ». 

Dans cette affaire, Mos­
cou et Washington ont at­
teint leur but mais ils Pont 
atteint sans tenir compte 
du conflit fondamental en­
tre les marxistes afghans, 
les monarchistes, les fon­
damentalistes et les ultra-
fondamentalistes. La guer­
re afghane retourne à sa 
ca se de départ d 'avr i l 
1978. 

C I L L E S T O U P I N 

Des soldats israéliens, montés sur un véhicule spécialement équipé pour combattre les émeutes, 
s'apprêtent à faire face aux Palestiniens qui leur lancent des pierres, lors d'escarmouches au camp 
de réfugiés de Shatti. PHOTO AP 

Les expulsions provoquent d'autres 
émeutes dans les territoires occupés 
d'après AFP. Rcuter et UPI  
JÉRUSALEM 

D es manifestations, suivies 
d'affrontements avec l'ar­

mée qui ont fait au moins 28 bles­
sés, ont été signalées un peu par­
tout en Cisjordanic et dans la 
bande de Gaza, au lendemain de 
l'expulsion vers le Liban de huit 
Palestiniens, et l'armée israélien­
ne a poursuivi sa politique d'ar­
restations massives, a-t-on indi­
qué de sources palestiniennes. 

Le premier ministre Yitzhak 
Shamir a d'ailleurs réaffirmé sa 
volonté de réprimer avec la plus 
grande sévérité le soulèvement 
dans les territoires occupés et 
d'expulser les responsables des 
troubles, malgré les critiques des 
États-Unis et des Nations unies. 

« Les expulsions constituent 
une des punitions les plus effica­
ces pour neutraliser les fauteurs 
de troubles et rétablir le cours 
normal de la vie dans les territoi­

res», a déclaré M. Shamir, au 
cours d'une interview à la télévi­
sion israélienne. 

Un porte-parole du départe­
ment d'Etat américain avait con­
damné, lundi soir, l'expulsion de 
huit Palestiniens vers le Liban, 
soulignant qu'elle contrevenait à 
la quatrième Convention de Ge­
nève. L'ambassadeur Thomas 
Pickering a accusé hier Israël 
d'abuser de la force et de ne pas 
respecter les droits légaux des op­
posants palestiniens. 

Le secrétaire général des Na­
tions unies, M. Javier Perez de 
Cucllar, a déclaré, pour sa part, 
que les expulsions de lundi aggra­
vent la tension dans la région et 
constituent une violation des 
Conventions de Genève sur les 
populations civiles. 

Arrestations 
massives 
Dans la bande de Gaza, 25 Pa­

lestiniens ont été blessés hier au 

Un marine est abattu 
accidentellement par 
un camarade, au Panama 
d'après AFP, AP et UPI 

WASHINGTON 

n caporal des marines char­
gé de garder un réservoir de 

carburant proche de la base 
américaine de Howard, au Pana­
ma, a été tué dans la nuit de lundi 
par une balle tirée par l'un de ses 
camarades, a annoncé hier le 
Pentagone. 

Dans un autre incident, lundi 
soir, huit soldats américains 
étaient blessés dans une collision 
entre deux hélicoptères Black 
Hawk sur l'aéroport de Fort Sher­
man. 

Selon le porte-parole Dan Ho­
ward, le caporal Ricardo Villa-
hermosa, 25 ans, de Santurce, à 
Porto Rico, enquêtait avec 11 au­
tres marines sur l'intrusion près 
de ce réservoir d'individus qui se­
raient, selon lui, des membres des 
forces de défense panaméennes. 

Le porte-parole du Pentagone a 
indiqué que six à huit individus 
s'étaient introduits dans la zone 
du réservoir, précisant qu'aucun 
n'avait été interpellé. « Lorsque 
des gens pénètrent dans la zone 
de la base, en uniforme et camou­
flés, on peut penser qu'il s'agit de 
soldats panaméens », a-t-il affir­
mé. 

Il a qualifié la mort du soldat 
de « tragique accident ». 

L'administration Reagan s'af-
forec depuis des mois de renver­
ser le général Manuel Antonio 
Noriega, homme fort du Panama 
accusé de trafic de drogue en Flo­
ride. À cette fin, elle a déployé 
toute une panoplie de pressions 
politiques, économiques et diplo­
matiques contre le Panama, où la 
tension reste vive dans les raports 
entre l'armée nationale et les for­
ces américaines stationnées dans 
le pays. 

D'ailleurs, des hommes d'affai­
res américains oeuvrant au Pana­
ma rencontraient hier l'ambassa­
deur des États-Unis, Arthur Da­
vis, pour s ' informer de 
l'application de nouvelles sanc­
tions décidées par Washington. 
S'ils y souscrivent, ils risquent 
l'expulsion et s'ils refusent d'y 
souscrire, ils encourent des pour­
suites aux États-Unis. 

Le colonel Ron Sawyers, porte-
parole de Camp Lejeunc, en Caro­
line du Nord, où est basé le 4è ré­
giment de marines auquel appar­
tenait le soldat tué, a précisé 
qu'une alarme s'était déclenchée 
et que cer ta ins des marines 
avaient commencé à tirer. 

Touché au moins une fois à 
l'abdomen, l'un d'eux est mort 
des suites d'une hémorragie inter­
ne à l'hôpital Gorgas de Panama, 
a déclaré le colonel Sawyers. 

cours de violents heurts dans le 
camp de réfugiés de Shatti, a an­
noncé un porte-parole de l'armée 
israélienne. Selon lui, quatre Pa­
lestiniens ont été blessés par des 
tirs de balles en caoutchouc, tan­
dis que dix autres souffrent de 
suffocations provoquées par les 
tirs de grenades lacrymogènes. 

Dix autres Palestiniens ont éga­
lement été blessés par des coups 
de matraques et cinq d'entre eux 
se trouvent dans un état grave. Ils 
ont été hospitalisés dans des hô­
pitaux de la ville de Gaza. Le cou­
vre-feu a été imposé par la suite 
sur le camp de Shatti, a-t-il ajou­
té. 

D'autre part, trois Palestiniens 
ont été blessés par balles en soi­
rée, dont un grièvement, au cours 
d'un affrontement entre manifes­
tants et forces de l'ordre israé­
liennes dans le village de Asira 
Al-Chamaliya, au nord de Na-
plouse (Cisjordanie), a-t-on indi­
qué de source palestinienne. 

Par ailleurs, la politique d'ar­
restations massives s'est poursui­
vie hier. Les autorités militaires 
israéliennes ont appréhendé, se­
lon des sources palestiniennes, 
plus de 700 personnes dans les 
territoires occupés en moins de 
deux semaines. Trois cents per­
sonnes ont notamment été arrê­
tées dans le camp de |alazone et 
200 autres dans le camp de Kalan-
dia, en Cisjordanie, a-t-on préci­
sé. 

Un projet de 
confédération 
Selon le Jerusalem Post, les ex­

pulsions de lundi ont été effec­
tuées « à l'issue de pressions cons­
tantes sur l'armée de la part des 
colons et des politiciens de la 
droite israélienne, au lendemain 
du drame de Beita », le village où 
trois personnes — dont une jeune 
fille israélienne — ont été tuées 
mercredi dernier. 

Les représentants des colons is­
raéliens, qui font toujours le siège 
du domicile du premier ministre, 
lui ont écrit pour exiger l'expul­
sion de Hanna Siniora, rédacteur 
en chef du quotidien palestinien 
Al Fajr. et du maire destitué 
d'Hébron, Moustafa Natché. 

Enfin, un membre du comité 
directeur du Parti travailliste is­
raélien, M. Arieh Hess, a déclaré 
qu'il entendait rencontrer pro­
chainement le chef de l'OLP, M. 
Yasser Arafat, afin d'envisager la 
création d'une confédération is-
raélo-jordano-palestinienne. « Ce 
projet de confédération est le seul 
raisonnable, car il tient compte à 
la fois de l'aspiration des Palesti­
niens à une nation et des réalités 
économiques et humaines régio­
nales », a-t-il expliqué. 

La Chine légalise 
le secteur privé 
d'après AFP 
PÉKIN 

ne nouvelle équipe gou­
vernementale, plus jeune 

et composée de technocrates, a 
pris les rênes du gouverne­
ment chinois, hier, avec en 
particulier un nouveau minis­
tre des Affaires étrangères, 
Qian Qichen, 60 ans. spécialis­
te des affaires soviétiques. 

Le nouveau gouvernement 
est composé de trois vice-pre­
miers ministres, neuf conseil­
lers d'État (superministres) et 
41 ministres dont l'àgc moyen 
se situe autour de 58 ans. 

Selon Chine-Nouvelle, 45 
personnalités, pour la plupart 
des réformateurs proches du 
no I Deng Xiaoping et du chef 
du Parti communiste Zhao 
Ziyang, occupent ces diffé­
rents postes. 

Deux des trois vice-premiers 
ministres secondant le premier 
ministre Li Peng, Yao Yilin, 70 
ans et Tian Jiyun, 59 ans, occu­
paient déjà ces postes. Le troi­
sième, Wu Xucqian, 66 ans, est 
promu à cette fonction et 
quitte le ministère des Affaires 
étrangères. 

Le ministère de la Défense 
est confié au général Qin |i-
wci, 74ans, militaire de carriè­
re proche de Deng, dont la der­
nière fonction officielle est,cel­
le de chef suprême de l'armée 
avec la présidence de la Com­
mission militaire centrale. 

Malgré la tonalité réformiste 
du gouvernement, l'économie 
reste aux mains de deux per­
sonnalités prudentes, le pre­
mier ministre Li Peng lui-
même, également .ministre de 
la Commission d'État à la res­
tructuration économique, et le 
vice-premier ministre Yao Yi­
lin, ministre de la Planifica­
tion. 

Les réformes économiques 
enregistrent d'importants dé­
rapages, avec en particulier des 
hausses de prix de 7,2 p. cent 
l'an dernier selon les chiffres 
officiels mais estimées à plus 
du double par les experts occi­
dentaux. L'inflation, phéno­
mène nouveau en Chine popu­
laire, est ainsi devenu le sujet 
no 1 de mécontentement po­
pulaire. 

Légalisation de 
l'entreprise privée 
Les 3 000 délégués de l'As­

semblée nationale populaire, 
le Parlement chinois, adop­

taient hier cependant un 
amendement à la constitution 
légalisant et protégeant l'exis­
tence d'entreprises privées, un 
fondement essentiel du capita­
lisme que le régime maoïste 
s'efforçait d'anéantir depuis 30 
ans. 

Qualifiant le secteur privé 
de « complément à l'économie 
socialiste », la constitution a-

Le nouveau ministre des Af­
faires étangères, Qian Qi­
chen. PHOTO REUTEW 

joute désormais que « l'État 
permet au secteur privé de 

. l'économie d'exister et de se 
développer dans les limites 
prévues par la loi » et-que 
« l'État protège les droits et in­
térêts du secteur privé et exer­
ce sur lui un rôle de guide, su­
pervision et contrôle ». 

Les délégués ont adopté un 
autre amendement qui légalise 
la vente de l'achat des droits 
d'utilisation des terres par les 
paysans et les industriels, selon 
la formule : « Le droit d'utili-

. sation de la terre peut être 
transféré en accord avec la 
loi». Cette mesure légalise un 
marché foncier qui avait dispa­
ru avec la collecivisation des 
campagnes et la création des 
communes populaires par Mao 
dans les années 1950. 

Depuis 1978 déjà, les pay­
sans peuvent cultiver libre­
ment les terres, sans certes en 
être propriétaires, en signant 
des contrats avec l'État d'une 
durée dépassant parfois 15 ans. 

• 

DEPECHES 

PAKISTAN 
Sabotage? 
• L'explosion inexpliquée du 
dépôt de munitions d'Ojiri, di­
manche, dans un quartier po­
pulaire de Rawalpindi qui a 
fait 300 à 400 morts, un millier 
de blessés et 200 disparus selon 
des sources hospitalières, pro­
voque des controverses au Pa­
kistan. La presse cite un té­
moin qui affirme que ce dépôt 
servait d'entrepôt pour les 
Moudjahidine afghans et dit 
« avoir entendu un avion pas­
sant au-dessus du lieu de l'ex­
plosion quelques secondes 
avant ». Des camions portant 
des plaques de Kaboul ont été 
aperçus près du dépôt. Des di­
plomates évoquent la possibili­
té d'une opération du Khad, la 
police secrète de Kaboul. 

ARMES CHIMIQUES 
Fissures 
• Plus d'un millier d'armes 
ch imiques amér ica ines 
stockées dans huit sites aux 
États-Unis sont en train de 

suinter et cela risque d'empi­
rer, indique-t-on de source mi­
litaire américaine. Les fuites 
ont été découvertes grâce.à un 
système complexe de détec­
tion, selon des témoins compa­
raissant devant une sous-com­
mission du sénat. Le général 
David Nydam a estimé que le 
mombre d'armes qui suintent 
ne représentre «qu'un petit 
pourcentage » de l'arsenal to­
tal américain, dont la dimen­
sion réelle est gardée secrète. 

EST-OUEST 
Progrès 
• L'ambassadeur des États-
Unis à Moscou, Jack Matlock, 
s'est félicité des progrès enre­
gistrés dans les relations sovié-
to-américaines, tout en souli­
gnant que « beaucoup de cho­
ses restent à faire ». Interviewé 
par Tassa l'occasion du 1er an­
niversaire de sa prise de fonc­
tion dans la capitale soviéti­
que, Matlock a relevé « la plus 
grande ouverture des médias 
soviétiques et une attitude plus 
constructive dans les négocia­
tions avec les États-Unis ». 

Cory Aquino en pèlerinage en Chine 
Un voyage visant à défier les putschistes et à diversifier les liens 
P A T R I C K L E S C O T 
Agence France-Presse 
PEKIN 

L a visite que la présidente Cory Aquino 
entreprend demain en Chine apparait 

comme un exercice de politique intérieure 
autant qu'une tentative de diversification 
des relations diplomatiques des Philippi­
nes à laquelle Pékin prête volontiers son 
concours, estiment les analystes. 

Les dirigeants chinois attendront de 
Mme Aquino qu'elle réaffirme l'engage­
ment des Philippines pris sous le régime 
Marcos à respecter la politique d' «une 
seule Chine», excluant toute relation offi­
cielle avec Taiwan en dépit de liens multi­
ples entre Manille et Taïpeh, indique-t-on 
de source diplomatique à Pékin. 

La Chine veillera d'autre part à ménager 
Manille sur la question des îles Spratleys, 
revendiquées pour tout ou partie à la fois 
par Pékin, les Philippines, Taïwan, la Ma­
laisie et le Vietnam, au moment où le ton 

monte avec Hanoi. Le premier incident 
armé sino-vietnamien a eu lieu le mois 
dernier dans cet archipel distant d'environ 
I 500 km des côtes chinoises. 

Les Philippines entretiennent l'équiva­
lent d'un bataillon sur moins d'une dizai­
ne d'iles, mais Pékin et Manille ont opté 
pour la négociation sur cette question dès 
l'établissement de leurs relations diploma­
tiques en 1975 entre Mao Tsé Toung et 
l'ex-présidcnt Ferdinand Marcos. 

Pékin avait toutefois qualifié l'an der­
nier d' «inacceptable» un projet de loi phi­
lippin annexant une partie de ces îles à son 
territoire. 

Ce premier dialogue entre la présidente 
de la plus jeune démocratie asiatique et les 
dirigeants chinois nouvellement promus 
souligne encore la volonté de Manille de 
sortir d'un quasi tète-â-tête avec Washing­
ton, a encore estimé un diplomate. 

Mais les Chinois ne voient pas d'un 
mauvais oeil l'existence des deux bases 
américaines de Subie et Clark aux Philip­

pines, qui font pièce aux deux bases sovié­
tiques de Cam Ranh et Da Nang au Viet­
nam, estiment les diplomates. 

La visite à Pékin de Mme Aquino en 
plein débat sur la renégociation des bases 
apparai toutefois comme un gage donné à 
son opposition de sa volonté de diversifier 
les relations extérieures de Manille, selon 
les analystes. 

Mme Aquino est officiellement invitée à 
Moscou, mais aucune date n'a encore été 
fixée, rappelle-t-on. 

Les deux parties renouvelleront leur en­
gagement à ne pas s'immiscer dans leurs 
affaires intérieures, une nouvelle confir­
mation de l'abandon depuis plusieurs an­
nées du soutien chinois à la guerilla com­
muniste philippine, dit-on de même sour­
ce. 

Pékin a soutenu dès l'origine le nouveau 
régime philippin issu de la révolution de 
février 1986. Accaparée par les problèmes 
de politique intérieure, Mme Aquino n'a 
pu cependant se rendre à l'étranger qu'une 

seule fois en 17 mois, au lapon en novem­
bre 1986. 

En s'éloignant de Manille, Mme Aquino 
a voulu en outre faire la preuve qu'elle 
maîtrisait la situation intérieure en dépit 
de la récente évasion du colonel Gregorio 
Honasan, auteur d'une tentative de coup 
d'État en août dernier, selon les analystes. 

Le rééquilibrage des relations commer­
ciales, largement bénéficiaires en faveur 
de la Chine, sera également au centre des 
entretiens dès l'acceuil officiel de Mme 
Aquino par le nouveau président chinois, 
le général Yang Shangkun, 81 ans, élu 
vendredi dernier. 

Pour placer sa visite sous les meilleurs 
auspices, Mme Aquino, qui est d'origine 
chinoise, lui donnera d'emblée une dimen­
sion sentimentale en accomplissant un pè­
lerinage aux sources. Sur le chemin de Pé­
kin, elle s'arrêtera dans le village familial 
de Hongzhan, au Fujian, en face de Tai­
wan, d'où son arrière-grand père avait 
quitté la Chine au siècle dernier pour les 
Philippines, comme près d'un million 
d'autres Chinois. 



L A P R E S S E , M O N T R É A L , M E R C R E D 1 1 3 A V R I L 1988 

/Ib 6,35Vkg 
ROTI ou BIFTECK 

DE POINTE DE SURLONGE 
COUPE ORDINAIRE 

Canada " A " 

5,25Vkg 
ROTI D'EXTERIEUR 

DE RONDE 
Canada " A " 

m 
PETITS GÂTEAUX 

STUART 
Au caramel, Anne-Marie, 

Tartine Coco ou 
Mini May West. 

Boîte de 8. 

DENTIFRICE 
AQUA-FRESH 

Au choix 
100 ml + 50% en prime. 

BEIGNES 
STEINBERG 

Nature ou au sucre. 
Paquet de 12. 

COUCHES-CULOTTES 
ULTRA LUVS ou 

ULTRA PAMPERS PLUS 
Au choix. 

Paquets de 28 à 66. 

Prix en Tifoeor jusqu'au IS a n i l 1981 . Pas de verte aux marchands. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités, l e texte prévaut en tout temps. Il est possible que certains articles ne soient pas offerts dans tous nos supermarchés. 
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Mgr Tutu écrit à Botha, dénonçant l'apartheid 
d'après AFP et Retirer 

JOHANNESBURG 

• Le confl i t entre le régime de 
l'apartheid et l'Église angl icane a 
rebondi , hier, à la suite de la pu­
blication d 'une lettre signée par 
l'archevêque Desmond T u t u ré­
pondant a l'attaque du président 

l'ieter Botha, qui avait demandé 
au prélat, le mois dernier , s'il 
« agissait pour le r o y a u m e de 
Dieu ou pour celui promis par le 
Congrès national afr icain ( A N C , 
mouvement anti-apartheid inter­
di t ) et le Parti communiste sud-
afr icain (SACP) ». 

Dans sa lettre, Mgr T u t u refuse 
de présenter des excuses pour ses 

prises de position, qui sont « dans 
le droit fil de la tradit ion chré­
tienne ». Il maint ient tous les ac­
tes «concernant l 'application de 
l'Évangile de |ésus-Christ à la si­
tuation d'injustice, d'oppression 
et d'exploitat ion qui constituent 
l'essence m ê m e de l ' a p a r t h e i d , 
polit ique que le gouvernement a 
appliquée de façon impitoyable ». 

L'archevêque du Cap indique 
qu'i l est solidaire des objectifs de 
l 'ANC pour un État sud-africain 
non racial et démocratique, mais 
qu' i l est opposé aux méthodes de 
ce mouvement . Il a f f i rme aussi 
rejeter « le marxisme athée com­
me l ' a p a r t h e i d », q u ' i l t r o u v e 
« odieux et mauvais ». 

La lettre de l'archevêque sud-
afr icain se termine ainsi : « )c tra­
vail le pour le royaume de D ieu . 
Pour qui travaillez-vous avec le 
régime de l 'apartheid ? )e prie 
pour vous, comme je prie pour 

vos ministres. Dieu vous bénis­
se ». 

E n t r e - t e m p s , E u g e n e T e r r e -
b l a n c h e , c h e f d u m o u v e m e n t 
néofasciste blanc A W B , annon­
çait sa candi la ture au Parlement 
blanc lors d 'une élection partiel­
le, un Noi r de 14 ans était tué au 
Nata l et l'ambassade des États-
Unis au Lesotho «désavoua i t» 
un universitaire amér ica in , Euge­
ne Va lberg , qui a estimé que le ré­
gime de l 'apartheid était « le plus 
démocrat ique d 'Af r ique ». 

Eugene Terreblanche 
PHOTO REUTER 

Los Angeles: 
départs tous les jeu­

dis et le dimanche du 
30 juin au 4 septembre; 

Las Vegas: 
tous les jeudis du 30 juin au 

1er septembre; 

Vancouver: 
tous les vendredis du 1er juillet au 2 

septembre. 

Possibilité cie reprendre votre voyage à 
Vancouver, Las Vegas ou Los Angeles, ou 

vice versa, moyennant un supplément. 

SOLDE DE PNEUS 
RADIAL HAUTE PERFORMANCE 

LE PLUS ÉCONOMIQUE 
À PARTIR DE 

EAGLE ST 83 7 0 $ 
P175/70R13 

DIMENSION . PRIX 
DE SOLDE DIMENSION PRIX 

DE SOLDE 
P 1 8 5 / 7 0 R 1 3 8 8 . 8 0 P 2 3 5 / 6 0 R 1 4 1 1 3 . 7 0 
P 1 9 5 / 7 0 R 1 3 9 2 . 7 0 P 2 4 5 / 6 0 R 1 4 1 2 1 . 8 0 
P 2 0 5 / 6 0 N 1 3 9 4 . 8 0 P 2 2 5 / 7 0 R 1 5 1 1 8 . 8 0 
P I 9 5 ' 7 0 F t 1 4 9 9 . 9 0 P 2 3 5 / 7 0 R 1 5 1 2 1 . 8 0 
P 2 0 5 / 7 0 P 1 4 1 0 4 . 7 0 P 2 1 S / 6 5 R 1 S 1 1 1 . 9 0 
P215 I70P.14 108 .90 P 2 4 5 / 6 0 R 1 5 1 2 8 . 7 0 
P 2 2 5 / 7 0 R 1 4 113 .70 P 2 5 5 / 6 0 R 1 5 1 3 2 . 9 0 
P 1 9 5 / 6 0 H 1 4 1 0 2 . 9 0 P 2 7 5 / 6 0 R 1 5 1 4 7 . 9 0 
P 2 1 5 / 6 0 R 1 4 10-1.70 

GAGNER vous 
POURRIEZ 
Découvrez comment vous pourrie; gagner 
l'un de cinq voyoges pour deux à une 
grand? ccurse automobile - l ïndy 
5 0 0 Vous trouverez tous les détails 
chez voire détaillant Goodyear durant 
le Grand solde de pneus 

NOTRE MEILLEUR 
RADIAL TOUTES SAISONS 

RADIAL TOUTES SAISONS 
HAUTE PERFORMANCE 
À PARTIR DE 

EAGLE G T + 4 135 9 0 $ 
P185/70HR13 

DIMENSION PRIX 
DE SOLDE DIMENSION pnix 

DE SOLDE 
P 1 8 5 7 0 H R M 143 .70 P 2 3 5 / 6 0 H R 1 4 170.70 
P 1 9 5 / 7 0 H R 1 4 1 5 1 . 8 0 P 2 2 5 / 7 0 H R 1 5 1 8 0 . 9 0 
P 2 0 5 ' 7 0 H R 1 4 158 7 0 P215 '65HR15 1 6 6 . 8 0 
P 1 9 5 / 6 0 H R 1 4 154 .80 P 2 1 5 / 6 0 H R 1 5 1 5 4 . 8 0 
P 2 0 5 / 6 0 H R 1 4 1 5 6 . 9 0 P 2 4 5 / 6 0 H R 1 5 1 9 9 . 8 0 
P 2 1 5 ' 6 0 H R 1 4 157 .80 P 2 5 5 / 6 0 H R 1 S 2 0 9 . 7 0 
P 2 2 5 / 6 0 H R 1 4 163 8 0 

Â PARTIR DE 

VECTOR 12 9 0 $ 
P155/80R13 

DIMENSION 
PRIX 
DE 

SOLDE 
DIMENSION 

PRIX 
DE 

SOLDE 

P 1 5 5 I 8 0 R 1 3 F N 6 4 . 8 0 P 1 9 5 / 7 0 R 1 4 L N D T 1 0 3 . 8 0 

P 1 6 5 / 8 0 R 1 3 BBTE 8 3 . 7 0 P 2 0 5 / 7 0 R 1 4 B B T E 1 1 4 . 9 0 

P 1 6 5 / 8 0 R 1 3 L N D T 7 5 . 9 0 P 2 0 5 / 7 0 R 1 4 L N D T 1 0 7 . 7 0 

P 1 7 5 / 8 0 R 1 3 BBTE 8 9 7 0 P 1 7 5 / 7 5 R 1 4 B B T E 9 4 . 8 0 
P 1 7 5 / 8 0 R 1 3 L N D T 7 8 . 9 0 P 1 8 5 / 7 5 R 1 4 BBTE 9 6 . 9 0 
P 1 8 5 / 8 0 R 1 3 BBTE 9 3 . 9 0 P 1 9 5 / 7 5 R 1 4 BBTE 9 9 9 0 
P 1 7 5 / 7 0 H 1 3 B B T E 9 6 . 9 0 P 2 0 5 / 7 5 R 1 4 BBTE 1 0 5 . 9 0 
P 1 7 5 / 7 0 R 1 3 L N D T 8 4 . 9 0 P 2 0 5 ' 7 5 R 1 5 BBTE 1 1 1 . 9 0 
P 1 8 5 / 7 0 R 1 3 B B T E I 9 9 . 9 0 P 2 1 5 / 7 5 R 1 5 BBTE 1 1 6 . 7 0 

P 1 8 5 / 7 0 R 1 3 L N D T 8 9 . 7 0 P 2 2 5 / 7 5 R 1 5 BBTE 1 2 1 , 8 0 
P 1 8 5 / 7 0 R 1 4 B B T E 1 0 8 . 9 0 P 2 3 5 / 7 5 R 1 5 BBTE 1 2 6 . 9 0 
P 1 8 5 / 7 0 R 1 4 L N D T 9 8 . 7 0 

RADIAL TOUTES SAISONS 
ÉCONOMIQUE 

À PARTIR DE 

TIEMP0 52 8 0 $ 
P155/80R13 

DIMENSION 
PRIX 

DE SOLDE DIMENSION PRIX 
DE SOLDE 

P 1 6 5 / 8 0 R 1 3 5 8 . 8 0 P 2 0 5 / 7 5 R 1 5 7 8 . 9 0 

P 1 8 5 / 8 0 R 1 3 6 4 . 8 0 P 2 1 5 / 7 5 R 1 5 8 3 . 7 0 
P 1 8 5 / 7 5 R 1 4 7 0 . 8 0 P 2 2 5 / 7 5 R 1 5 8 8 . 8 0 
P 1 9 5 / 7 5 R 1 4 7 2 . 9 0 P 2 3 5 / 7 5 R 1 5 9 3 . 9 0 
P 2 0 5 / 7 5 R 1 4 7 5 . 9 0 

CENTRES DE SERVICE AUTO GOODYEAR 
Mécaniciens en devoir pour vous servir mieux, le samedi toute la journée 

DÉTAILLANTS 
INDEPENDANTS 

MONTRÉAL 
9170, rue Sherbrooke est 

352-2662 
Oc7h30al8hO0cn seirune 

Samedi de7h30à 17h00 

MONTRÉAL 
5135 av. Papmeau 

527-9854 
De 1 n 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de7h3Oj17liO0 

ST. LÉONARD 
9255, boul. Lacordairc 

325-3280 
De 7 ti 30 à 18 h 00 en semaine 

Samedi: de?h30âl7h00 
Jusqu'à 21 h leudiel vendredi 

LA SALLE 
1670. av. Dollard 

363-0633 
D*7n30à 181) 00 en semaine 

Samedi' de 7 h 30 à 17 h 00 
Jusqu a 21 nieudi et vendredi 

L0NGUEUIL 
85, boul. Ste.-Foy 

679-5250 
De7ti30a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 fi 30.117 h 00 

POINTE AUX TREMBLES 
1400 boul. St-Jean Baptiste 

645-2787 
De7n30à 18 H 00 lundi au mert 
Oe7h30S21hOO|Cudielwnd. 

De 7 h 30 a 17 ti 00 samedi 

W. GORDON INC. 
2125 boul. Cavendish 

481-7771 
De 7 h 00 à 18 h 00 en semaine 

Samedi: de 7 h 00 à 15 h 00 

SERVICE A LAUT0 
FLEURY PIE IX 
3950 Flcury E. 
Montreal Nord 
328-2834/35 

De 7 h 30 S18 h 00 en semaine 
Samedi: de 8 ri 00 à 17 h 00 

MONTRÉAL 
5750. Côte do Liesse 

731-6471 
De 7 h 30 a 18 h 00 en sema™ 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00 

AHUNTSIC 
10220, bout. St. Laurent 

381-2591 
De7ti30a 18 h 00 en semaine 

Samedi de7ti30a17ti00 
Jujqu 131 n ieudi et vendredi 

LAVAL-CHOMEDEY 
1250, boul. Labellc 

688-3575 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 

Samedi de?h30a17h00 
Jusqu'à 21 h teudi el vendredi 

VERDUN 
4000. av. Verdun 

761-4568 
De7fi30a 18 n 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 â 17 h 00 
Jusqu'à 21 h jeudi el vendredi 

D0LLARD-DES-0RMEAUX 
4910, chemin des Sources 

684-9532 
Oc 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi.de 7 h 30 à 17 h 00 

Mécaniciens en 
devoir pour vous 
servir mieux, le 
samedi toute la 

journée 

LES PNEUS BERNARD LTÉE. 
733 boul. Laurier 
Mont St. Hilairc 

467-3688 
De 6 h 00 a 18 h 00 en semaine 

Samedi: de 81\ 00 a 18 h 00 

LE CENTRE DE PNEU 
RADIAL, LA PRAIRIE 

430 Ste. Elisabeth, La Frame 
659-1994 

De8h00a18h00l.M.MV 
Jeudi'de 8 h 00 à 20 h 00 

Samedi d»8h00a15h00 

MONTRÉAL 
2615. rue Ontario est 

527-8364 
De 7 h 30 à 18 li 00 en semaine 

Samedi de7h30à17h00 
Jusqu'à 31 h ieudi et vendredi 

MONTRÉAL CENTRÉ-VILLE 
11, bout de Masonneuvc est 

849-8031 
De7h30â IShOOensemane 

Samedi de 7 h 30 a 17 H0O 

LAVAL-PONT-VIAU 
366, boul. des Lauren&des 

667-0210 
0e7h30à 18 h 00 en semaine 

Samedi de7n30à 17M00 
Jusqu'à 21 h leudiel vendredi 

CHATEAUGUAY 
104. boul. d'Aniou 

691-3160 
Oe7h30a18h00en semaine 

Samedi:de7h30à17ti00 
Jusqu a 21 h leudi et vendredi 

ST. MICHEL 
3845, rue Jean-Talon est 

729-4394 
De 7 h 30 à 18 ti 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 
Jusqu'à 21 h jeudi et vendredi 

Mécaniciens en 
devoir pour vous 
servir mieux, le 
samedi toute la 

journée 

ST. LAURENT 
1340. montée de Liesse 

334-9312 
De7h30âlBhOO 

en semaine 

ANJOU 
8301, boul. Métropolitain 

354-7444 
De7h30à18h00 

en semaine 

L'UN DES 10 FOURS À 

MICRO-ONDES 
K e n m o r e de 

20 COURS DE CUISINE AU MICRO-ONDES 
DE 5 LEÇONS À L'ÉCOLE D'ART 

CULINAIRE DE L'INSTITUT NATIONAL 
DES VIANDES INC. 

ECOLE 
D'ART « I R E 

INSTITUT NATIONAL DES VIANDES INC. 

m 

Voyez tous les détails dans 

imanche 
Suivez la chronique de Madame Thérèse Daigle tous les 

vendredis à l'émission de Suzanne Lévesque à CKAC/73. 

CKAC273 
IASUPERSIATWN 

http://Samedi.de

